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~ÇOAMBOL~FI

*CI#home.*'bl un- jeune- elirsnî tendait-ses Petits bras,
,~.qui; en- entrant chez lui, voyait des -deux étreo,'à coup sûrl6e

~'d«Otsarivdi difflt tons -les fronts, épanouisait un soutire
-- su'isuléltvrsct hmmeeut honte de lui. 'ue-sorte de

~a~1za-'op6~. uIuniensiblenit. L'ombre de Turquolsé,
oei., mbrmauitéet atae qi 5 pesait.-despotiquement sur-

_oiroberaroi titee>1 qeqs-jonrî, s!e«Waga-per de-
trk,;-1>8N1ill au.brouillard qui -ne déohire et livre pasage à

-unwa~oire slei,'elèlaissa poindre aux yeux -de Ltbliand le-
-~Ir--élarmnt de. Cerise. L'ouvrier, tout à-l'heure mýorfle

et ltool*e,-ft resuegai duranut-to repas ;-Il ca'ressa-son
-àat~a, l-~ut-de-paole àfecueuespour eafemme, et 3ûe

liss gironder par se -vieille mère.
N~l~ -éla Itout cela n'4tait que -momnenfané. On eut pu!

comprerest nstnt-de- calme à. ce que-les metelote, appellent
7mnemb.li.; et lorsque l'enfant,- c6dant-au soummeil,. ne ha-

bIll-pls, orsue erie, appléeà-iion devoirs maternels,
l'eut eneêluexidormI de suii chaite-poiur v'emporter- dans la.
piéoevoli'ie; llombrd de Turquoise-rparut. 'Elle reparut do-
Ïâ-iýatei.iÏeeInatrice ; Il. crut sentir- Peser 'sur - lui- ce .regard

- erasétWencore -dans la -pièce vol ine,.o,,eup6e-â cou-

d il&ise-iviibrusquernent de table: -

Ès"-c que.tu so#rs?- lui demnandersa mère.
-, ou, dt.~lje al à 'aelir.Je-n'ai pas. fait mg caisse

-flttat-hurex~davo~ c prtexe purse'soustraire aux

Lb!îo«ae diigavr -la-pze -Âurnoeut, oei-li'oavrait

* - ~ât-ooqueta: -sors, mon. amirpta-le-om-s

--Ioje -vàlsh1-re mua-caisse,
-Oe~er6posê1aie avc tra;nquiiit4-rassura Cerise, qui,

ibeente aumhoýment di Léon était revenu: -taciturne et.sonùbre, -

-'4Wat encoire -sous; Iiipresion %beùres*-de-Vleisp)ce de-bonne
-ava manifestée pendant.le dtuer.

- - eff~àfiresa iss,~csay~itde trônmper os douleur-.p4r-le

-- Pendant.-cette heure, le pauvre malade de coeur -par vint
~asebie~ s ailnandeschiffres--et véritant-ýdes--écrltureso, 'à

Sdsti çe lbsor4a tout entier. Il reiajuefemine
quiut-vaistbenpls on mett-g rasonillà,revit,;il ien-

téa~-paie: Ce n'6altdéjà .Plus Eugénie Garla, -l'hunble.
- - -~ eia~lUedupauvre-avQugie soignant -où vi'uxpre

-damsnemnsrefod et nue, qu'il aimait... C'était -labelle
$bIate Cii'ére <lont -lacalfiche -sIllonnit ,esale<l

- ~E1s, mpor6e a atre vlÇgoureux4rotturs-de. Norfolk.;
* ' tarqaoé,blaehe:cmme u- lysdélicate-t mgon

,uo~n.-imnteur de-serre c4Lrde,.et dont le -rogard ouýer pt,
-ielonUt avaliparfolsdecsapdst ugrt-iis-q.
WïwmJetunë b vie-sous cette-fralobe et gracfenae ô£ivo.

L6»n -ne l'avoua npoint Mals il.-aimait déj plus ardeur-

.fl1 *9#4 mnta ar au- cerveau -comme =ne myst.érieuse
lj-.usde~arfi~s-debruit., de lumières; une soif subite. de-

vail éprouva comme une tentation vertigineuse d'loisivetég et
de-fortune acquise sans peine...

- Ch 1 jela reverrai I murmnura-t-il; Il faut que jÙ la re-
voie 1

Au lieu do déchirer dans, la rue cc billet de Turquoise qui
lui avait brâflé les doigts, Léon Roll!lnd l'avait glissé dans sa
poche, et ce billet, comid s'il eût été agité par la main de Sa-
tan, sembla tout à coup remuer sur sa poitrine et lui rappeler
énei.glcquement, la volonté de Turquoise. Il1le prit, le relut...
Elle lui disait adi. eu, elle- lui .assurait qu'elle se mettrait en
route au point de- jour. Elle lui donnait à choisir:- fuir avec
elle, on ne la revoir jamais...

IÀa o jbta lé billot loin de lui, obéissant une dernière fois à
laýixdu- devoir... Mais cette voix ne parlait plus que faible-

ment... -On etit dit un écho affaibli.
Et Turquoise qp,,.partait...
'Une lutte horrible s'engagea alors dans le 'erveau et dans

le Ocoeur de cet homme, entre la raison et l'amour, entre la- sa-
gesse et lafoie...

0Citte-lutte:. dura plusieurs heures. Vingt fois il fut tenté
de fuir, de 8ýe aller comme un proscrit, comme un criminel, se
jetër aux Pieds de Turquýoise, lui dite. - -Emmenez-moi.., par-
tons... paitonsB-sur-le-chamP!1

'Vingt fois il. crut. entendre le b.-%bil joyeux de -non fils; il
Cru àeÏtl-0"petite.bras blancs et potcl6ù'arrondiý utour de
son pu.. Etfl-resta.
Mais:Tairquôi.e partait... Il ne la reverrait pas.
iMinuit sonnait .la.pondule du bureau, que- cette lutte %la-

rait encore.
-Enfin la- raison,.Je devoir, lontet,6 de l'ouvrier Baen-

,llreni triornpber un-monen t. Il se leva, ré6solu-à remonter
chez lui, à se-mettre auix genoux de sa femme, à lui tout avouer
et à s8.plaer sous- lawprôtection de- cette faible créature dont
l'e*"n'était fite que Tqur aimer. E t il muonta en effet,ouivr it
la Porte. dejon logemâent, et se dirigea vers la chambre à cou-
cher.

Un profond silence régnait dans tour, l'appartement. La
mire était couchée.

Certes'-il, en.entrant, Léon avait aperçu -Cerise, s'il. l'avait
vue, comni à Poxainaira, assise d.ans la salle à manger où ella
l'attendait tous. les soirs, travaillant à quelque- ouvra;ge -de
broderie, à-:quelqué -vêtement destiné à Bon ebýer premier-nué,
-cert. es, 'ouvrier eat été sauvé.

-Mals Cerise était.ri3zitrée chez elle, obéissant à un impérieux
besoôin.de-repos.. Elle avait pasité tanrt de nuits jans sommeil
inqeflète,ile coeur brisé., q", ce soir-là, elle -s'était mise au lit
-et s'6lét iendormie cpnfiante,,rauàréea par ce calme menteur
dont i o.n- miari avait-parq jouir .pendanit, ý diner, rassurée aussi
par-la- claiU.-që projetait dans lacozirla lamnpe allumée dans
l'ateier, étquUui disait que-L6on travaillait paisiblement.

Léon-entra, sur la- peinite du pleù dans la chambre-à cou-

'Une veillouse .placEe sur la cheminée répandait autour
d'elle-une.-clarté.dlscrète. Le berc.eau était auprès du lit. L'cz.
faut. étale- -demi dlàcoùverb,, et les regards de -son père -tom-
bèreùt sur lui.Ljenfemacorirtitnelpe
da.ns nesl couvertures, Je visage. tourýné vers la ruelle; Cerise
4brýaait. presque Invisible.

- Sudini'mbr muie-d'Trqnis-reart.Léon ne
;'l~ln. u'plect-ouenfa.nt;. elle quipartait et voulait lern-

mene,~le qi~ouitam~rsoli enfant comme si-elle eût été
sa viéritable m?àre... Et le souffle -du mal tr-iomüpha; et-cet

-homi e. redeièrntfou-; il oublia qu'il allait commettre le peus
'grand-des.1crimes eu-enlevant un enfant -«% sa mnire... ly avait
- ur une ciraIs. nçgrandec couverture écossaise danus laquelle
on enveloppaiit quelquefois le petit quand on le portait sûr les

--bras dans .la rue pentdant-l'3hiver; Léon flollitnd s'en1 empara,
PUIS, comme Cerise -dormait toujours/*il marcha résolument

f. -
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Le coeur do l'ouvrier battait ik sox.a poitrine, tandis-
qu'il s'approchait du berceau,la oouvèiture sur le b ras.

EL'nfaht d 'orma it de ce sommeil profond, calme et régulier
du premier ugo. On pouvait parler, marcher auteur de lui.;
on pouvait le prendre dans son lit et l'emaport.ergl ne se ré-ell-
lait pas...

Le père savait tout cola. -Et cependant, il litait encore,
Il hésita longtemps, écoutant tour à tour la voix du remords,
ou celle del-M passion.

Cette dernière l'emporta enfin. E te pencha sur le berceau,
prit I)ènfant danrs ses bras, doucement, aveo des pràcautions
1l£ies...

L'enfant ne s'évomIAt point.
.os il llçnveloppa dans la couverture avec les soins mi-

nui,)= et l'habileté d'une nourrice. Et, cela fait, il recula
d'un pas vers'la porte. Puis il lit un pas encore...

Mals alore,ll se past.sr quelque chose d'étrange et de surna-
turel. Léon Rolil" tait entré sur la pointe du pied, -et un
épais tapis avait encore a2souri le bruit de ses pas; 4l'''était
approché du lit, eo. ni la mère ni l'enfant ne s'étaient évaeilés;
enfin, Il avait pris ce dernier, et il ue, retirait, retenant son
souffle, lentement, Avec les ,irécantions. d'un-voleur; et pour-
tant, comme il allait attoinurb le seul de la porte, Cerise s'é-
veilla brusquement, se dressant sur son séant, aperçut son
mari tenant l'enfant dans ses beas et jeta un cri,-le cri déeôlé,
terrible, éperdu de la mère, - un cri qu'en ne saurait noter où'
redire.

Pourtant, l'homame qui s'emparait de son enfant,.n'était-ce
pas le père, n'était-ce pas son mari ? L'enfant. n'était-il point
en sûùret6 dans es-% bras ?*

Cerise s'était éveillée vingt fois en pareille ciconstan ce;
elle avait vu bien souvent, en ouvrant les yeux, Léon lui enle-
ver doucement son Mis qu'elle tenait enlacé pour le remiettre
dans son berceau, et elle lui avait stui... Pourquoi doue-un,
cri d'alarme ? Pourquoi se dressait-elle l'oil hagird, la me-
nace à la bouche, et jetait-elle un regard terrible et plein d'un
courroux subit à cet homme qu'elle aimait ?

C'est quw' sans doute, à -cette heure. solennelle, cet ange
mystérieux ord protège la famille, cet ange que Dieu charge
de -voiler sur chaque toit, avait éveillé la mère etiuli avait fait
comprendre qu'on allait lui ravir son enfant.

Cerise n'avait poussé qu'un cri.., mais ce crI avait pénétré
dans le coeur de l'ouvrier comme la lame d'uni po .ignard. L'é-
motion avait cloué, la-mère immobfle sur le lit d'aol elle -,oulait
s'élancer pour reprondré son enfant; mais son -uegard avait

-terrassé le père coupable...
Et Léon Rolland, fasciné, attiré, revint vters'le lit, et d6po-

sa l'enfant toujours endormi dans les bras ouverte de sa femme.
-- Je suis un misérable! murmura-t-il. Adieu... pardon-'

nez-mioi!1
Et Il s'enfuit ; et Cerise, le front baigné deo sxeurs,lIe coeur

oppressé par l'angoisse i Cerise, qui n'avait pluis la force de
prýononcer un mot et de pousser un cri, l'entendit redescendre
l'escalier d'un pas précipité... Puis elli. entendit seurd fkap-
per au carreau du pox-eer, la porte s'ouvrir et se refermer..
Léon itait sorti de chez lui àt minuit passé. CI latil i e
le savait pas luii-môme... Poursuivi par Je remords, il s'élança
dans la rue et descendit le faubourg jusqul'la place de la Bas-
tille sans remarquer qu'un homme, tout à lheure -blotti dlans
l'angle d'une porte voisine de la sienne, s'était mis Ji le suivre
pas à pas.

- Je suis un misérable!1 murmurait le fugitif en courant,
et j'ai mérité la mort... la mort seule peut expier le crime que-
J'ai commis.

Et comme Il étal$ sincère un ce moment, comme Il s'appa-
raissait à lui-môme, criminel entre tous les hoes.0, il se Conu.

damna lui-môme et ne dirigea vels la Seirni par leboulevard
,Bourdon.

*Jusqtue-lA,.Léon avait été un honnfltpbomme et hexureux:
.ouvjle, aimant le t.ie'ail, Craigngant Dieu, et. tournant un. ré-
gard confiant vers J'avenir; à l'heure oùl un subit désespoir
troublait son cerý,cat et lui exagérait usfaute, cet homme
n'envisageait point la mort comme, -un refuige, mals *bien.
comme .un juste chfttimaent. l-ne mourait point par âcheté,
il voulait se punir.
en Ctte peiiséa vertigineuse qui le dominait avait chaséu t

autre sounvenir de son cerveau.; il oubliait son enfant. Il ou-
blait'Tarquolso ozimme, l'infâirno.nchantereese,.cauae.pre-
niére do son désespole. Et il courait vers-le, pont &P4'Âter-
lltz. résolu à se prdcipi Ger duhaut du parapet dàÙsales fiotq.

-Mlais l'hommé qui eléta5t; pris.à le 3uIvre dans le faubourg r

-Saint-Antolne ne le perdait-pas de vue un seul instant.
Au moment oùl lAc-n atthignait le pont et enjoambeit-le pa-

raptit, l'espion le salait rudlement au eolIet,-et lui dit: -

- Qu'allez-voua d ûc faire, monsieur Rolland,?
Léon. tressaillit ci. entendant prononcer zon ,iomii r<

tourna et se trouva f.ceeILface avec un domest1j"e sulivr.e
~Cette ilgure,.Léten l'avait déjà vue quelque part.

-Etes-vous fou, monsieur Rolland ? répéta le valet sans.
19fclrer, car l'eu ,.éier e:;sayýa de se dégager.

-Laissez-moi... que me -voulez-vous ? balbutia l'ébénite
Je veux -vous empôcherde vous jeter à l'eau.
M 't do quel droit ?

-J'ai-des ordres...
-Vous.?

Et Léon, un peu talrn, regarda de nxouveau son?sauvenrt et
le reconnut. C'était un ëer-viteur de Turquoise, eelu-linipe
qui l'avait introduit arpôdcI ulus~ersaupaýravant,.
<pil lui avant ensuiO.e ras le billet otA qui la*péee avait
donné des ordres. 'Le «% alet avait fidMement ezécuté les ordres
reçus; Il avait attendu plusieurs heures-; il avaàit vu.sortlr
Léon et l'avait suivi... On saitle ieste.

- Vous avez des çtdress, -vous? mrurMUra L6ou.
-Oui, des ordres do n maîtresse.
-Eugénie 1... pitsa louvrier à qui revintI-la fois-le sou-_

venir do- son amaour.
- Madamen*attend qu6 vous pDiurprtir.
Ces mots éteignirent.ohez Léon lardenteÉ.ensée de suicide

.laqeeeil était ext proie%.
l ioi2oger plus qu'à Turquoise...

-Venez, lui dièle valeb en l'entraînant.. -venez
Et Léon, chancelacit, 6teixrdi, se laissa emmènw' 'ay6o la,

docilité d'un enfant.
Týandis que IL4o2lolland courait à la Seine aveol'lntlentlon

dse noyer, Cerise, muette, immobile, tenait son-filidanà ses
bras; Elle m'avait point conscience encore de ce q#Yçenait de
se passer, -et cependant elle devinait qu'elle avi,. «î.àMUn_
grand danger. Elle entendit son-mari descendre, elle entendit.
la porto s'ouvrir et se refermer. Léon était parU.

Ce fut alors-qu'elle commença à sortir de iàa speur à do-;
miner-son effroi. Elle avaiteon enfant; ellelt prMimgt inzoon
cSeur, elle -le couvrait de-baisers ar, enta, comme iel.aat
retrouvé- cette chère-créature qu',elle-au*i-itcruedu. pour
toujours. Pendant quelques minutes la mère àbsorba s-ia
l'épouse, que Cerise-coublia son mari. . Mals est. Ouilne p ou--

ttons, elle chercha àa-s -rendre compte de- ce qui itait arrivé;-
elle se demanda pourqunoi elle l'avaityu emprttsoneafait.,
encore envelopp6 de cette grande couvorturequl-ne lui sirvait

.quo pour sorti.r.
Ce fat un-trait.de lumière pour Cerise ... 1éon avait -voulu

lui ravir son trésor... -Iais *pou;,quoi ?:dane quel but?1
Cerise se posa cette question-et ne.put la résoudre. Mlie

espéra alors que son iuari reviendrait ti donneèrait.le mot.
de cette horrIblC>,6niÉlgueMals-1t ne tovintpas. -

\ A-
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Elle-coucha lenfant sans'cesser de le tenir, comme si elle
eût craint encore une nouvelle surprise. Assise sur son lit,
l'oeil tourné vers la porte, ecoutant le moindre bruit, elle at-
tendit.

Les heures passèrent. Un rayon de laube matinal péné-
tra au·travers des rideaux. Léon n'était pas revenu. Alors
Cérise se souvintides.dernièrea paroles de son mari: Je stas un
misfable4 et elle eut peur;, un soupçon traversa son esprit.
Léon n'était-il point allé se tuer ?

Cerise se leva alors, passa un peignoir à la hate, et prit
fils dans ses bras.
Elle accou-ut à la chambre de la 'paysanne qui,-dormait

encore, et li'éveilla en sursaut:
- Mère, dit-elle d'une voix égarée, voilà l'enfant... Gar-

des-le, gaidez-le bien... Ne vous endormez plus surtout.
Et, sans vouloir entendre les questions dela vieille mère

stupéfaite, et qui se demandait d'où pouvait provenir cet
effroi,. Cerise descendit. Elle avait un dernier, un supreme
espoir: c'était que Léon serait rentré et se trouverait dans son
atelier. Qui sait même s'il était sorti? Nepouvait-il se faire
qu'an locataire eût domandé le cordon au moment même où
Léon descendait?

Cerisel'espéi:a et tressaillit en voyant la porto de l'atelier
entr'ôuverte. Léon avait oublié de la former, tant il était trou-
blé, lorsqu'il était:remonté chez ,ui-quelques heures aupara-
vant.

Ceriseentr dans.'ateller. .1: était désert.
Léon i Léon 1 appela:t..elle

Nal ne répondit.
Elie parcourutlatelier, elle entra dans le bureau; le bureau

aussi était vide. La lampe, mal éteinte, s'était rallumée après
le-départ de.ouvier, et se consumait tristement.

Cerise chrcha 'des yeux le- chapeau de son mari, et ne
Paperçut pas.

Léon étaitbien réellement sorti.
Tout à coup elle vit sous7la table un papier froissé.
Oe papier attira seà regards et les ·fascIna comme s'il eût

pessédé.quelque:magiue et-mystérieuée puissance de séduo-
-tion.

Il était froissé et il· était-jaune, ,non point jauni par la vé-
tusté et un séjour dans quelque poche sordide, maisjaune de
couleur, 'un ja.ane paille, et qui rappela soudain à Cerise ce

.. billet qu'elle avait trouvé un soir sur -le tapis de sa-chambre
ct qui, on s'en souvient, était-la lettre de rupture qu'Eugénie
-Garin écrivait à Léon Rollnd.

La pauvre femme ramassa ce papier, tortillé comme-une
papillote, le déroula,'y jata les yeux et poussa nncri. Elle
avait reconnu cette écriture allongée, menue, élégante de
forme, dont chaque lettiei- chaque coup de -plume, s'étaient
gravés comme un trait de flamme dans a mémoire.

Cerise out u. éblouissement. Un moment elle fut tentée de
jeter loin d'elle ce billet. fatal sans le lire. Mais -uie softe de
1uriositênvide, le;déair de savoir où .tait son -mari- peut-etre
le démon de la jalousie, la torturait: elle ne put y résister
et lut.

-C'étaitle billet d'adieu de Turquoise; le billet dicté par
P!infernai sir Williams.

Cerise jeta un grà-d cri et tomba à la renverse.

Quand les noinbreuxiouvriers qu'occupait Rolland arrivè-
rent, is rouvèrent leur jeune matresse évanouie, couchée
tout de son.long dans le bureau, et tenant toujours le billet
dans samaIn cilspée. lis-appelèrent au secours,,prirent Cerise
da-leurs bras et la; transportèrent-chez elle...

Ln'y avait dans lappartement -que la vioille et l'enfant.
- eonae'était pas revenu.

Ce ne-fat qu'avec des soins empressés qu'on parylnt à ra-
nlmer la pauvre évanouie.

Quand elle revint à elle, elle promena tout alentour de son
lit un regard égaré. Puis ce rege.d -tomba sur le berceau q ui
était vide.

Cerise se souvint et jeta un cri terrible, un senul:
- Mon fils!
- Le voilà répondit la vieille femme, qui accourut tenant

lenfant dans ses bras.
Cerise le prit, le pressa sur son cœur, le couvrit de baisers

et fondit en larmes.
- Où donc est Léon? demandait la mère, et quo s'est-il

-donc passé ?
Mais Cerise pleurait silencieusement.
Au nom de Léon, elle courba la tête et ne répondit pas. La

pauvre-femme avait compris que son mari était parti, qu'il
avait rejoint seu cette infâame créature qui voulait lui prendre
son enfant et qui avait osé dire qu'ele lui servirait-d-. mère,
,comme si une mère pouvait jamais être romplacée 1

C'était un tableau déchirant à voir, et dont nulle langue
humaine ne rendra jamais-la navrante poésie, que cette femme
placée sur son lit, arrosant cette frle créature de ses larmes
muettes, au milleude sept ou huit ouvriers mornes, étonnés,
et de cette vieille femme qui sanglotait bruyamment et à la-
quelA nul ne pouvait répondre, car nul ne savait ce qui s'était
passé.

Cerise seule aurait pu dire quel drame mystérieux et som-
bre avait en lieu durant la nuit sous ce toit si paisible naguère.

Mais Cerise se taisait. Elle regardait tour à tour son enfant,
qui s'était pris à pleurer en voyant couler les larmes de sa
mère,.et ce-billet maudit qu'elle tenait toujours dans sa main
et qu'on n'avaitpu lui arracher.

Le silence de la jeune femme était farouche: on eût dit
qu'elle était atteinte de folie.

- Léon ! où est Léon?. mui-murait la vieille mAre.
- Où donc est le patron? demandaient les ouvriers se

regardant consternés.
Cerise se taisait toujours.
Tout à coup on entendit rouler une voiture dans la rue.

Cette voiture s'arrêta à la porte.
Une femme en toilette du matin en descendit C'était

Baccarat.
Baccarat n'avait pas de nouvelles depuis deux jours, et elle

s'était soustraite une heure à ses nombreuses occupations pour
venir voir sa chère petite sour. Elle venait savoir où elle en

,était avec.son mari. Elle.lti apportait des consolations et des
espérances.

L'évanouissement de Cerise avait mis en rumour toute la
-maison. Baccarat l'rpprit dansl'escalier. Elle s'arrêta muette,
pile, étonnée, sur le seuil de cette chambre; elle aperçut Ceribe
le visage inondé lo larmes; elle devina, sinon la vérité, du
moins quelque chose qui en approchait. .t, d'un geste, con-
gediant les ouvriers, la vieille mère, tout le monde, elle ferma
la pprte et demeura seule aupr.ès de Cerise, qui avait jeté un
cri de joie à la vue.de s sour.

N'êtait ce point la Providence qui lui apparaissait et venait
à-son aide?

Bac arat s'assit sur le pied du lit, et prit dans ses mains la
main-de Cerise. Cette main tenait toujours le billet.

Qu'as-tu, petite sour? demanda Baccarat.
Je me sens mourir,. répondit Cerise d'une '. ci ai faible

et si tremblante, qu'on eùt dit, en effet, que cetLc v oit tait
celle d'on agonisant.

- Où est Léon?
l est parti...

Et lamain de Cerise s'ouvrit, et Baccarat put Aemparer
du billet et y jeter les-yeux.

- Ah! s'écrii-t-elle, tandis que son oil s'enflammait d'un
courroux subit,.cette fois c'en est trop, et Turquoise ne mourra
que de nia maini
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Et Baccarat se ýred1resa superbe do colère, comme une
amazone qui sD *ar4pare -au combat.

LXII

Avant d'aller plue loin, revenons au visiteur que nous-
avons vu sortir de cez le jeune comte de Chàtoau-Mailly. Sir

--Williams, ou plutôt air Arthur -Colin,-car cet homme à face-
mualtiple était ce jour-là redevenu ce personnage au visage cou-
1er- de brique et à perruque blonde, entrevu poier lapronièro
fois au bal -do la marquise Vn-Hep, - air Arthur, lisons-no us,
avait gardé, en entrant.chez le comte, na voiture do remise. Il
la rettouva, donc en sorta- 4

- Où <ramiordl? deuf - a-le uocbcr.
Le baronnet retrouva sonaccent le p.,us britauinianue:
- Faubourg Saint-Honoré, au-coin d' la rue del3crri,e.-

pondit-il.
Ie remise -partit.
-Lefaux-Anglaia allait voir son ami Canibolh, avec lequel

ilavait.beaucoup à causer.
,Sans doute le disciple attendait son illustre maftre, car il

-était chez lui. Les pieds sut ies ceeots, bien douillettemont,
- -enveloppé dans a- aýo-de-.chambre à ramages, le jeune roué
justifiait e proverbe que "9e cigare estl'ami de l'humme dans
ý-lasaolitude.3 -Il avait expressément défendu a porte pour tout
-le-monde, excepté pour air Aathar Collins. C'était uneprerive
-que leentrevue des deux-complices- devait etr6 de quelque im-
*portance.

- -Pardieu i -mon oncle, s'écria-t-il on le voyant- entre r
vous étes exact comme un oficier dû cavalerie à un rendez-v-»is-
idhonneur.

- Oh 1 ye4l répondit air Artbîir -en fermant lui-môme la
port-edu fumoir. Puis il vint s'assoir-en face de son élève, et
lui dit: -As-tu vu Chérubin?

- Parblsul1
- Eh bien?
- Mais, -répondit.Rocambole, la marquise a été superbe.
- Comment cel3 ?
- Elle a écoute ctl'aveu sentimental de son adorateur.
- sans u-mot
- Sans un mot.
Et1tocaiubole raconta la scène- qui avait eu lieu la veille

.an-soir. chez madame»Malassis etq'te Ojiérubin lui avait contée
textuellement.

- Vous le voyez, acheva-t-il avec un soupir, -aune ne
-scimes>pas plus avancés.

- Tti crois ?
- Etje crois morme que nous sommes plus loin que'jm-I

.,Ilea -cinq Mllions de mids ai-Natha.
- Vous êtes dans I'errenr,-mon neveu.
RJocainbole lit un soubresaut dans -son fauteuil.
Sir-Williamns se renversa-gravoment asur le dossier du sien

et croisa ses jambes.
---Mon ami-eét mon éltlvn4iti-du air paterne, tu- trom-

pes décidément ines plus chèires espérances.
-Enquoi, mon oncle?

FaEuce que tu es un niais.
-Merci- da, compliment.
-Mais, reprit air Wiliams, comme je n'ai pasle temps

aujourd'hui de te faire-des- reproches, causons sérieusement...
Quel jour Dàal-NZathaa-t-elle bu le poison ?

- vant-hier.
-Très bien 1 Le polpon 'n'opère que le septiejour; Il

mnous en reste donc cinq ýpou a-Sir.
- Mais, mon oncle, dit le vicomte, -la rmarquise a résisté

-"qrtlnxQe urs aux. séductions de Chérubin. A l'h'eure qu'il est,
et4e Vernywnest pas plus.avancé--que le) soir où. la major Car-
den l1a présenté chez elle, et vous comprenez que ce. 'cet pas...
-dans cinq jours...

Sir Williamis haussa les 6paulos-:
- Tu as arqu!sles appiirenoes 61 ]e dehors dynnionupe

-diu-mondo, dit-il, mais tu n'enis's pas le fond. Te prends-tôu-
jours les femmes comme Il faut pour dos lorettes. Neoais-tu
donc pas, double biais, quec ai là marquise n'aimait pris Ché-
r'ubin, elle u'aneait point écouté le premier mot de son aveut

- C'etjuste.
- Or, elle l'a écouté; donc, elle l'aime.

-Soit; mais elle ne le lui dira pas.
- C'st-inutiIe.

c omment, Inutile?
-Sans doute. Que voulez-vous ? les-apparencea.
-Eh bien?
-Eh-bien nous les-aurons.

- j'en doute, puIsqu'elle-ne doit point-ie revoir.
- Elle la reverra.

-Où?

-Chez mad7ime Malassis.
comment?

-Je m'en charge. Toujours e *st, 4'i .ue la marquise et
Chérubin se retrouveront en présence; Or, ceol me regarde;
le marquis arriç era pendant ce temps-là.

- Mort oncleje convIena.queje ne suia 9&u'lUlislrt4uX1i
que voua etes in homme de gdiiie.

- Passons àl autre chose, dit air Arthur Collins.
- Pardon, objectz Rocambole, je veux -vous entretenir

encore de Ohérubin.
- Voyons-?
- Il a vu Baccarat.
- Quand ?
- -Hier.-a soir, en quitant-la marquise, et -Baccara.t ne-me

parait pas-facile -à séduire.
- Tant=joiuxi1 Elle me gène, ce sera là, un bon-11 'v en de

m'en débarr-asser.
Et-Rocambole nrra lentrovuu deCOhérbin. -et deflacca-

rat,
SirWlliams 6conta'gravement et-devint tout-songeur.

--C'est égal, intsrmura-t-il, je voiCdrais bien pouvoir -lire
uneheure au -fond da coeur de cette femme.

- Chérub!n y-lira pour-vous.
-4'cen doute...
Et, pendant qucdques-minmutes, le baronnet. demeura; absor-

-bG et-cc-mme replié n lui-même. 3
- Est-ce là -tout ce que -vous avez à me dire, mon oncleI

demanda Rtocambole.
1 'infatiga ble génie du mal releva la -t8to.
- Non pns, dit-il ;j'ai à-te parler. de -Fornand ot dlé -;6n.

Rolland.
*- -Ahia'h! qu'est-il arrivé aujourd'huI? f s ot 1!c

camatin, ce Éavre Léon,.corte un -véritable-possédé, et Il
s*estpris à con. ï- i.±,rès Turquoise. L'a-t-il -rejointe ?

"Au-bcut de 41-x heures.
A.son tour, sii--Wiliamseonfla à Roqin!mbole ce-qu- -s'était

-passé.
- Et vous croyez que Léon partira ?-
-- Je le-crois.
- Qu*il emportera son enfant?
-'Voilà ce que jone saispas. C!eàtrmoinslprobable..
- S?il. L'emporte, qu'en-fe4rans-nois ?
L'infernal sourire du -vicornto Andrea ise -dessint&.-sur le

visage rouge, de air Arthur Colline.
- J'ai depuis longtemps, dit-il, unc assez belle-dent-con-

tre -cetto.petlte Cerise. Je mettrais -volontlera- son fils -SâuX
Enfants-Trouvés.

- Oui I mais 10opère?
- Oh ]le père, ceci est toute une affaire.
- Jécoute, mon oncle.
- Je tO l'ai déjà dit: je ýrave-une peatite trazfdIe dntrA-4u.

et Fernand. Léon est furt comme un Turc. Metsi un oi-

j
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btau. dans la malnyot il-édgorgera-un boeuf. Joi3sauge àlui-faire-
reincontrer-Fýernand.

-La fïuit... sana. lumière;... quand. doux hommes prie de
jalousie se rencontrent dans là ohambre à coucher d'une fomn-
tao-et que l'un d'eux a-un couteau... Mais; interrompit brus-
qùemer. sir Willams, ce n'est point de cela qu'il1 s'agit encore.

- Vyons làt Rocamb ole.
-Ttiunoise part demain matin.

84rieusementý
A moins que -Léon ne vienne pas. Auquel cas> nous

oheroherong une autre combinaison.
dûO va-t-elle 7

-Tti-le seuras tout à l'heure. D!abord, tu sorasson -pos-

MeL?-
-Sans doute.
- Lonxine reconatra..
- on,.lorsque *tu auras mis ma perruque blonde, end6o3s6:

une livrée de postillon et pass6 surt ton .viqage une couche de*ý
cette. belle couleur brique qui m-, donne, à moi, l'apparence
d'uz*éorevlenc culte à point.

r~rè bin. ù conduirai-je les-tourte.-au±?
-'emeque je-vals te dire on te donnant tes instruie-

-tions."
Et sir Williamxs.confla à Rocambole un petit pglau.de cam-

Pagne qé nolus allons voir mettre à exécution sur-le-champ,-
et qufimouo force à retourner auprès ýde Lon Rollnnd,,que le
rsiet de Turquoiseovenait'd'arrêter au-raon.,Iont.où il.alait se.
Jgteir daus la-SeIne au bout du -pont dAÂ-sterlitz.

LXR 4b

en état-de remarquer quelque chose, Il, aurait été frappé parlot-
visage rougefttre de ct homme, dans lequel il était irnp~oeoi-
ble de retonnattre le be.'ïlant v-icomtc de Cnimbolh.

Au bruit qt'avait fait le fiacre en, entrant dans la coiur,,
quelques -lumières s'étaient ýagit6es derrière les fenêtres dé-
l'hôtel.

- Madamn est prête 1 dit le valet, qui s'élança vozaile-poru
ren et rencontra Turquoise dans le vestibule.

Léon, chancelant et le coeur oppres6-comme s'1 -ot -mar-
héà la mort, suivait à- quelques pas.

Turquýoise, enveloppée dans une grandeb pelisse eu fourrtij
rues, s'ét&it empressée de descendre on entendant rouler-le-
fiaure, car il était convenu entre elle et son agent que ceIt-cl-
-prendrait une voiture de place 5ail ramenait 1don.

Le'laquais courut à, elle et lui dit rapidement:
-Le voilà.

-Et.l'enfant'?

-il ne lva point avec lui. Il a voulu se neyer. Je l'ai
:arrôté6 à temps... Il était désespéré.

- Bien, -dit Turquoise.
Et-.eeuraut vers Léon:
- Enfin i dit-elle.
Puis, avec- son regard enchanteur, elle ajouta:
- Viensa...,parWnfl... partons U..
Et elle le poussa vers le marchepied, qui ôtait baissé.
Mais cn ce mùment*une ombra sembla se dresser devantile

malheureu X- celle de Cerise, qui tenait son enfaint dans ses
,bras et lui criait:-

- lûalheuronx.Ioses-tu bien abandonner ta femme-et-ton-.
fils?7

Et, au -lieu de- monter, il doinenra Immobile, frissonnant,
Ldon ne savait plustrop ee qu'Jil faisait. Tout ce qui venait les cheveux hérIssés.

de s&pa.Qr:étalt-Pour-i leétat- de-,rêve coffP5 Mon ertanùl1 murmura4-l.
Etait-il éjà.trépassé? S'létait-Il .. ilemènt noyé et se tou- Turquoise comprit-que tout était perdu ei elle ne brusquait

.valt;wil-déjà,dan -i'àutre*monde? »Ou bien vivait-il encOre et la situation.
-échappait-il-,à la mort par un concours de circonstances mira- - Adieu donc,,dit-elle, -adieu.. peur toujours 1

c tese Et- elle se précipita dans la chaise en criant:
-Il out beeoin de-faire.cinquante pas-da.ns la rue, au braedu - Fouettez i

laquaipeur -résoudre-clairement-la; question. Ces mots, achevèrent de rendre £Qu le pauvre ouvrier.
Ivaef-e~fliflaiTà-!8traI-Or 6 etlui avait fait prendre L'ombre-de Cerie s'effaça; li-no vit plus que la rayon-

ces rues-tortufeuses qul-avolsimentia--place Royale. nante -beauté de Turquoise,.ui-partait x)n lui- disant un éttrnel-
Léon marchait silen(,ieuemenit; mals son 5ur -vtressailait .a;dieu.

dansas-poirin, ue seurrdeteiondit:es emps. iDo Et, jetant un cri, Il s'élança auprès-d'olle., disant:
songelt-déjà plua..àusa femmo,1il avait oublié son enfaut.,. Dans- - Emmenez-moi... emmenez-îmoi bien- vite... car je sûis Ie
le nuit àQ sonceir-t de-son' èsprit, un polut;,lumlneuz brillait plus-lftohe des hommes 1
seul danms le-lointain. Turquoise!1 Et -la chaisç s'ébranla et sortit au grand trot do la cour,

* yonjours eonduit.parson guide, qui répétait-à chaque emportant ce père coupable, qui sacrifiait aon enfactûà son
.1ýiute, le nom de -sa nuitresie, comme ýs'I1 et,,roulu, ainei funeste amour. .
-r6velller àon énergie et lui âominer.la forýcû'de marcher et le ..... .. ........ ......................................................
oouragedo vivrei1straversérentlia place.itoyale, et-prirent la La voiture gagnýa le faubourg-Saint-Honoré, qu'elle monta

rue-Slnt.ouis-u-Maais.rapidement, sortit de Paris, et roula pendant plus d'une sur la
i1zflo~ at'ard6 roulalL-.danei'éloignement. route de Normandie avant qu'un seulmot eftt pu ce fairojour

-Ohéil le sapin, 'cria% le -valet. â.travers la gorge crispée 2ce Léon Rolland.
Le cocher,,qulimarchait à vide et gagnait leboulovard, en- Truietni-edxxmludn-lss~mGh-3è~

tendit -cet-appel, tourna labridé aet revint -surzees- pas. Le -saitaffetxnmscmuent,. et lui murmurait il loreitte les -nomS-e,
laqflas de Tirqaolse6 ouvrit laportière, fft-monter LêonERoi-- plan-doux.
laxd danslefilaèro-et s'écria: -Ami, murmurait- elle, quelle vie uc bonheur tu vas mie

- uo doeaVle-'vqe et cent-sous de-pourboira; -faire -, Quel paradis en ce monde que -ivre prés de-toi et ne
SA cocher'fit.deq tmervcIlles.pqur- uériter etabie'- Jamais plus-teaquitto-rÀhiý L6bni L6oii,, rmeýde, ma- vie', mcw

*enuon-d& O dei-hcire- i1 d6posbilt -Léou.Rola"d eb4son' ýseuI, mou unique amour-i.
ggui &&perte do 'L'hGtel- occnp6,par'msdame- Jenny--Dea.-v EL'dfloprssci 6es'-niaint, obPéi -voix -était-eniVWanfre, -uni

cour. c~~~~bantei-cme, comnme-une mêdeduil;e-achaise courait
Lpgot»ecochêre titovet- dex.atteuts. -toujours, ebi-oulait -maintenant sur une route détrempée, par,-

Eu -sortant du fiacre, Léon3,r-2 niî,ait encor>, tout étourdi,. les pluies d'hiver, au milieu d'une campagne déserte et elloi't-
put -qoir-dans iol ,à-nu. ;abs (le -poste--aîtelée-de -quatr6 ciousoo

- uegan e e4uee blon4.. et oebs énlsmdet64 d6griser LéoftV' 80es"sUtOfflriPpus-cluu~ -plu*9
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amers, et le remords éleva de nouveau sa grande voix dlans
scn coeur.

- Non 1 non!1 s'écria-t-il tout à coup, s'arrachant à l'étreln-
teo do celle qu'il aimait, non, je suis un Inûmel1 Arrètez je ne
veux pas abandonner nma femme et mon enfant.

Turquoise avait priSvu cotte réaction.
* - Soit, dit-olle; vous voulez retourner à Paris?

- Oui.
- Alors nous nous -dirons un éterrel, adieu. ?
I,éon tressaillit, frissonna; cette longue lutte q~ui, depuis

quelques heures, s'était plusieurs fois élevée en lui, puis étein-
te, entre la raison, le levoir. et l'amour, .ie ralluma plus ardente
que jamais, et, cette fois, l'amour sembla vaincu.

- Je ne veux pas laisser mon fils 1 .Arrôtez... cria-t-il
La jeune femme ouvrît la portière.

-Arrôtez, postillon, dit-elle avec calme.
La caisa s'azrôta.
-Mais, dit Turquolseje ne puis vous laisser, mon bL'en-

aimé, au mili-u de cette campagne déserte. Nlous sommes à
cinq lieues dO Paris.

Je ret *ournerai DL pied, dit Léon -avec fermeté.
- Non, je vais vous reconduire. Et elle cria:
- Postillon, tournez bride!1
- Madame, répondit le postillon à perruque blonde en se

tournant à demi sur sa selle, nous avons faitquatre lie _estrris
quarts, et nous touchons au relais;- mes chevaux m'en peuvent
plus.

- Eh bien, dit Turquoise, -allons au relais. Nous y trou
vorons des chevaux frais.

1(-on courba le front en signe d'assentiment. Et puis, pou-
vait-il refuser à la femme qu'Il aimait de, piassr encore une
heure avec ellé? LA voiture repartit, Elle -offla un uart
d'heure encore, puis-elle s'arrûta devant uno3naisùn isolée s ir
la gauche de la route, une véritable auberge de prevince, de
celles qui ne, vivenlt que des relais de poste utsnr.la porto.dcs-
qrelTs -pend une mélancolique branche de houx.

-ohé! les chevaux 1 cria le postillon. ù perruque blonde.
Ace cri, la porte s'ouvrit, et un homx.-e qu'on aurai1t pu

reconnaître rour maître Venture, le majardoune de madame
'ýalassLq, dC-jus..5 en hôtelier, se montra sur le seuil, unis ]an-
te.rne à la main.

- Des chevaux, nmon petit? r6pondlt-il ;Je n'en -surai que
dans deax heures. Toute l'écurie est dehors. Un Anglais -vicnt
de passer qui a payé double, et;.. tu comprends?

- Fatalité ?rnurmuraILéon.
- Deux heures 1 a'écriaTarquolse aveojole, jetant donou-

veau son brus autur du cou de lkon RollandJ $ai donc den=
heures à paeý.-r avec toi, mon bien-aimé ?

- Lôor n, ,a.. la voix de l'amour s'éveillait de nouveïrn
au rond de son cexur.

LXIV

TnirquoL-,e s"-élança lestement hor" de la voiture, et en deux
buadb elle se trouva sur le seuil de.l'auberge. L6on la tuivit.

Cependant le postillon à porrnque blondeavait eu loemps
d*C-cbangtvr un regard avec laieune femme, et ceregard était
t4>. un dj-ami. dans lequel le malheureux LC4on ( tait menacéG
du rZle dc victime.

Au moment où la voyageu2s franchissait le seuil-de l'au-i
berge, le prétendlu hôtelier lui dit rapidement: -Je suis Ici

px.tt.* '..t cft qileje ferai sO'-ý iai fait.
Léon ln'&entcndît ien. h.Léarait T.Srquoise avcola docilité

rzC.,Zz-C. d'I' .- e-', el. il pénétra aprýs elle dans la cuisine,
la salle dcn' r-e et de ré-union de toutes les uuberges adepro-'
vin ce.

"Iae femme alla s'asseoir au coin d'un grand fou je
éclairai; toute la pIèce; puib tendant la main à Léon.

.Cher ami, lui dit-zel J'avais donceihit uni:roe n ne:'7

voyant réunis pour toujours... puisque-noua allons nous quit-
ter?

Léon courba-la t4Lr',eLne r6pondlit pas. Le souvenir deson.
enfant était tenaceo u lein de force dans *e moment.
-c- Turquoise poussa un profond soUpI:F, et ireprît:

- 1Hélas I j 'avais le pressenti 'ment de nies tg~rtures, le jour
où je vous vis pour la preière fois. Tenez, moïa ami, Il faut
que jo vous fasse cet aveu, car je ne vous ai jarýals dit cbm-
mentje -vous -ai vu et aimé...*

En sermantavea une sorte d'ardeur flèvreuse la main du'elle
toeit dans les siennes-

- Ecoute, dit-elle... O'était un soir de l'automne dernier.
Au milieu de ma vie oisive et opulente, moi qui n'avais pas le
temps de former ur -souhait qu'il ne fût accompli, moi qui
voyais s-mes genoux une jeunesse élégante et millionnaire, je
m'ennuyais horriblement. J'avais le coeur vide, je n'avais
jamais aimG. Ce soi.r-à,j'cuela fantaisie d'aller, aveo-ma foin-
me de chambre, vêtue -en grisette, avec des ,uitaines et n-petit
bonnet de ruban, dan- -à Belleville dans un ba champêtre.
de fut-lft que je vous rencontrai;- vous étiez entré avec -voire
femme et vous regardiez danser. 'Vous voir et vûus aimer ftt
pour moi l'histoire d'une minute.. Je vous fis suivre, jgt sus qui
vous étiez; pendant deuxmoisjepassal, presque.tous les jours
devant votre-.atelier... Quazidje «vous-avais aporça, j'ôtais heu-
.reuse pour la journée; quand je ne vous voyais pas... oh i
alors...

Elle appuya la main sur son ccour:-
- Alors, acheva-t-elle d'une voix étouffée, je Bouffrais

comme je souffre à v.,ote heure où nous allons nous séparer.
ÏLéoni vit une larme perler au bout des longe cils de Tar-

quMais pourquoi partez-vous? as'écria-t-il.

*- Pourquoi ? mais parce que je vous aime.
- fl',btez deo alors, balbutia d'ue vox tremblante le

pnvre izmen - .
- eon, car je suis jalouse et je ne veux pas de partage...

Tout ou rien 1
- M~on-Dieu 1 mon Dieu!1 murmura Léon, je -ne puis pas,jo

ne veux pus quitte., mon enfant..,
Turquoise allait sans doute répondre, lorsque le postilon

-à perruque bIc ade et.laubu-b-Mstc, qui jusque-là étaient dlemeu-
rés occupés hors de l'auberge à dét-eler et remiser les chevaux,
firent irruption dans la salle.

- Quel ennui I-murmura Turquoise àmi-voix, ces gerzi-là
vont-nous voler 1103 demnième heures de te-ft-tZtA3

Mais comme s'il eut deviné, maître Venture se bftta de
dira:

- Li cetveaus seron.t Das ici avant doux heures. S a-
dlame voulait monter-au proumierj'ai fait faire du fou dans la
chambre- des voyageurs._

Turquoise se leva% alors e+, lit àLôcîrun signe de tête qui
-voulait dire:

- Venez, au moins nous serons seuls.
- SI madame voul ait prendre un potage ? Ajoutai'hùtclicr

-Oui,,rtpondlt-dlle.

- aGamoeva titro servie sur-le-champ.
VeInkur prit un flambeau et montra le chemin.
Ce qu'il appelait la chamýbre dos voyageurs était une -<tite

pièce assez proprette, garnIe 'de vieux. meubles, d'un papier à
douze sous encore fi-al, et d'une -pendule à colonnes Au fond,
-on voyait une ale-*ve fermée où il y avait deux lits. Un grand
Son lambait clans la chemlnt-c. Une maritorno encore -assez
jeune, que-maî tre Venture avait Wat lever à la hàte, dosait
prnstement uno table anuprèe-3 ufout.

Puis Muttro Venture arriva, portant &VOC emphase doux
hoijteifes poudrýeuses, un poulet froid et lmpotage.

Léon regarait maoblement; tous cecpr6paratifý.

L!JLLUBTRTAION POPULAIE~
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-r Ami, lui-dit, Turquoise en s'asseyatnt devant la table, ne
prendrez-yous pas-une ouilérdo de potage avec =oi?

Elle essaya de sourire.
*Maitre Venture-fiortt..

Turquoise prit une des bo>uteilles et-versa à boire à Léon.
- Jo nai-ni faim-ni soif:, murmura-t-il.
- Eh bien, buvez -pour l'amour de moi.
Flle attacha sur lui ce regard lilein de s;éduction auquel1 il

neprouvaltjamais résister.
-- e le veux-I dit-elle avec une mutinerie charmante-.
Léon prit son verre et Io *ida, d'un seul trait.
1Éurqýoise, voultton faire autant, mais elle reposa le- sien

sur la- tËilo en disant:
-Quel verjus! c'estdu vin-de Suresnea.

Et ellejets, le contenu du-verre- dans la cheminée et lerm-
p1a2à par de l'eau.

4 aJeuneý femme trempa ses lùvres danm le potage borgne'
de mir ntes une.aile de la-volaille desséchée, et
ï.relisa la table au bout do-dix minutesr.

-Aut lieu d'ai olr faim, dit-elle, j'ai envie de pleurer.
Rlle passa ses bras u cou-deLéon.
- Monpauvre -amli murmuria-telle.
Lo6zn. sentit eon.coeur se brlier.
Et ilarpassèrent ufieheure la-main dlans la main, se regar-

dant, lea-yeUX Pleins de larmes...
Turqpoisejouait admi»rablement son rMeù. Elle savait em-

V-pwter à la passion, -ses formes les plus enchanteresses, ses
uols lés -plu" sentis, ses mncents les plssm hq.

Penant une heure, léon prêta l'oreille comme dans un
ieve.on-6coute quelque voix harmonieuse qui dssâd-il
et enm&mu temjps qýie chancelait sa résolution-deretonrner à

- Paris, ses. s'ens s'alourdissaient peu à pie:, comxme S'il eût été
-prile vin. Iln'avait plus, ,c'taitsw. con virtion, que quelq7es

Insant -àpaserave- ett -lmm aiét eipourtant il éprou-
vi-it comme un impdrieux besoin de s.on -m-ýýl; 11-a regardait,
il lécoutait, Il- aurait voulu parler... 1a-z 3on -regard s1était
Noilé, et bien qu'il na perdit pas un-mot de ce-qtCe)Ie disaitl il.
esayait vainement de-pro lérer une par.ole.

Turquoiseme paraispait point s'apercevoir 'me ce singulier
mnalaise; elle continuait ù lui prodiguer les caresses-Lis plus
tendre, iesnoms les4 plus doux, taudis qua cette absorption
pbysiqqe s'emnparýait de lui peu à1 peu. LUonsuccombait,-ilàun
,excès. de fat'.gue? ou bien 4ti-lvciede qunIque snyst-
rIeur-narcotIque mélangé av-c le vin-qui lui ai-eat versé?

Cette- termiùreliypot±htess était la plu, admissble, si l'on
songeait au geste de dé-goût éhappéi à Vtiuoise lorqu'elleavait trampé ses 1,)vre3 clans son verre, in3Aà jeté 16 contenu
dans-la-chemInée.

Eu outre, et -cela devait encore corroborer cet-te oplnion,le
physiqte seul était frappé d'anéantissement aer LéUon Rolland.
flune.v4yait plus, ne parlait plus et contiauU.t à entendro. Il
N-int unanexueut, où il se renve=s Sur nu- chaise comme un
homme qui-s'endort. Vaineýment, il esz-yn dec secouer cette
torpeur, vainement il -voulut, se relever, rouvrir les -yeux et
parler... Subitement frappô do paraysier, Il ctitnuait cep=n-
anrF a ttendre, la voix molceateesnais ses yeux
6taiùtfermt6e, son corps était !imobile... Oa efitjurà iquh'il or-
2nait.

Tuarquoisecssa tout à coup de parler.
lAon I'antendit se lever, marcher sur- la pointo du pied, on-

vr-ir la portoet.appeler.-
Il lituni dernier elrort-peur cmpre cs dnad'we bIir-

rerie ut-et ZinuwvlIo, h n'y put parve iir. Il bntendit dùoc
1r-urqiuis sertir sur -Ta- pointe du -pied et appeler doucement
am llecalier. -

Fuis des-psa éffirentenenre à sou. orille, et mnaitze",,en-

- Mes amis dit la voyageuse àml.volx,je ne continuerai
pas mia rox;te cotte nuit; mou mino...

Elle appuya sur ce dernier mot.
- Mon mari dort, il a passé dei'x nuits sans sommeil.
- Pauvre cher homme 1 murmura maitre Venture.
- Vous tiendrez les chevaux prêts pour demain matin.
- Oui, madame...
- Maintenant, -tâchez de porter monsieur sur sou lit, et

faites-le avec précaution, ce serait un crime de l'éveiller.. Il
dort si bien.

TAéon entendait tout; mais vainement Il voulut secouer le
sommie.il ou plutôt la torpeur qui l'étreignait... On eût dit qu'il
était mort.

h1aitre Venture et Rooambole, toujours déguisé en postil-
lon, s'e.nparèrent -de Léon Rolland et le portèent sur le lit,
puis ils fermèrent l'alcôv4.. Léon ne put parvenir à faire un
mouvement. Il entendit à travers la porte Turquoise qui di-

-sait.
- Je vais laisser dormir ce pauvre ami; remettez du bois;

je-passerai le reste de lanit-au coin du feu.
les ordres donnés par la jeune femme furent exécutés.
Léon entendit jetur du bois dans l'âtre, puis un bruit de

chaises remuées lui apprit que Turquoise s'apprêtaient à dor-
mir. Et vainement il essayait de sortir de sa léthargie, ou tout
au moins d'en comprendre la cause. Il finit-par se persuader
qu'7il dormait réellement et était-le jouet d'un cauchemar.

Mals Ël y avait à peine une heure qu'il se trouvait sur le lit
qu'un grand bruit, un v6ritabie vacarme arriva jusqu'à lui
venant du dehors. C'étaient des grelots, des claquements de
fouet, le rouie mnent d'une voiture, te trot précipitô de plusieurs
chevaux Tout cela -vn,' s'arrêter à la porte de l'hôtellerie.

Iba même temps ca-heurta violement à cette même perte,
et une -voix inconnue -à I4on cria:

- Oh6.! l'hôtelier, olA !
.Au son da cette voix, léon entendit Turquoise pousse. un

ce, dépo!uvante.
-O'estluil dit-elle.

QUI, li
Léon.s'-adressa cette question,, essayant toujours do triom-

p'her de son état de mutisme et d'immnobilité.
La porte de l'.hôtellerie s'ouvrair, pendant ce tom -3, et la

VOIX de maître Venture criait: - Que me veut-on ?
EtIineonuu de r6pondro:-Estce.ici le relais de la poste?

oui, mala je it'al pas de chevaux.
A vez-Tons vu, dans la nuit, passer une chaise do ponte ?

continuais -voix.
- J'en ai vu dasur. La première éta' t'à un Anglais.
- Jit. la seconde ?
- Aune dame qui voyage avec son mnari.
De même que Turquoise s'était écriée: «"C'est lui! "lla

voix murmiura aveu colère:. C'est elle 1 I
- Y a-t-il lonStempa qu'"elle e-st passée ? reprit le nouvel

-arrivant.
-EUe=1reb'ý point passée.
- ommentl plaisantez-vous?
-je -veux clire qu'elle est demeurée. Ici. La dame c«' son

mari sont couchée là-hautl1
L6on entendli zn juron-énergique, puis un cr!i mêlô do ce-

1lère et de joie.
- Ah I dit la voix, n'est l'enfer qui m'amène.
Et, tout aussitôt, des pas rapides se firent entendre dans

l'escalier, la-porte de-la chambre vola en éclats, et Turquoise
peussa.unmouvaau cri de terreur.

Léon aurait donné la moitié do sa vie peur retrouver la
pnroloetiemouvemêflk

-Ahi vousavoilli1 tonsiala voix, vous voilà 1 et-j'ai donc
pu vouisatteindrai

- <3rLcel murmura. Turquoise.
- Non 41t:a vol;3 je -nus 'ÇQII tuer et lui aussi 1
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- Grflee 1 grâtce 1 supplia la pauvre femme que L6on rtut
cuttendrii tomberAà genoux. Paul, pardonnez-moil

- Jamais 1
la voix Inconnue était au diapason do la fureur.
- Grtce, Paul, grAt.o pour lui au .moins i répéta Turquoise

-afilce.
Et Léon l'entendit se lever et venir se placer devant la

porte de l'alc-.ýve.
- Ali 1 ricana la voix, il est là ce bel amoureux, cet homme

pour qui vous M'avez trahi, cet homme avec qui vous preniez
la fuite 1... Et. bien I... je vais le tuur..;

Et ce bruit sec3 et ré~gulier qui annonce qu'7on arme un p13-
tolet arriva aux oreilles du dormneur.

- Paul... Paul .grilce i... répét.ait Turquoise avec l'accent
de la terreur pousieujusqu'illa folie.,. ne le tuez pas, au nom
de Dieu, otje ferai tout ce que vous voudrez 1...

- Ab t ah!1 ricana toujours la voix, ou vérité 1
- Jevoua obéirai. je serai votre esclave,jo vous aimez
Le coeur de Léon battait violemmecnt. Il eùt voulu pouvoir

rompre les liens invisibles qui le garrottaient pour s'élancer et
prendre A la gorge cet homme qui venait, par la -violence,
d'obtenir une semblable promesse.

- Ah! vous m'aimerez ? fi.i a voix ardente et -moqueuse.
- Je vous le jure 1
- Vous m'obéirez?
- Oui.

-Vousmse suivrez?
-Je -vous suivrai.

Léon sentît son coeur dffaillir et crut qu'il allait trépasser.
- Non, non, dit encore la voix,je ne-crois plus à vos-pro-

messes. Quand je l'aurai tué, mons .'verm.ons.
L'hxomme se rapprocha de l'alcîôve. Turquoisejeta un nou-

veau cri; puis L&mi entendit une lutteos'engagi.r entre la jeune
fes.ime qui demandait toujours g-râce et celui qui voulait le
tuer; puis l'homme triomphajetarcImt<r.* à te.rre Turquoise
épuisée et ouvrit l'alcôve.

Si brave que soit un heusme, il ne se trouve pas garrott et
inunuissant en face el'nne Mort certaine sans (,prouver un pro.
micr moment de terreur. Léon, les yeux fermés, frappé de
catalepsie, entendit que lhomme s'approchait de lui, Il devina
qu'il dirigeait contre ]ai le p!stolet.

- Tenez, dit la voix à Turquoise, je vais le tuer raide ans
le faire souffrir... Je suis humain, moi...

Turquoise ne poussait plus que des cris totuKs.
- Je vise à la Uempe, continua la voix.
Lion se crut mort. Bl songez à sa femme,a. son enfant, re-

commanda son A1me Aý Dieu ct s'apprêta à Mourir.
Cependant le coup me pa-at par.
-Bah i dlit tout ù é~on* Irmeonnu, ce n'est pas lui, aprea

tout, qui etcoupable, muais vous.. T-aisquc vous M'joffrez de
ue sivre, puisque -vous nis jurez que vous ne le rovorrc'z

jamsais...
- Jamais!Y s'te in Turquoise.
- li ben, je If pr-donno... Venecz.
Et L-on, qui u7'att-ýideiL à mouir vue seconde auparavant.

distingua les pas de I*hýt-tn.m qui s7Coignait, puis TurquoL-se
qui i40 :mettait en marc-li -; il en".cndit la porto deo ja chanbrc.
a'ouvrir et se referrncr, lezn decndelescieir; loasllence
sucreCda elors au bruit, Il comprit que celui qu'elle appelait
Paul lui enlevait Turcquoisc, et qnte 8111 lu-, avali fltgrTùco dc
lavlre, c'étLait en échange da cette remmo que lui, Lfon, ne re.-
verrit jamaiN.

Et, vainement encore, il essaaya do secouter sa ICt.harglei
n'y put-parveanr.le

Quel était domo cet bomme cui -vtziL alinsi -rcprbro la
fugitive? .0 c- là «t que nous alons vousarlire.

LXV

ct homme, c'était M. le vicomte de Cynibolh lui-mômre.
L'ex.fils adoptifde -a mè~re i part, métamorphosé en lion,

avait appris do son illustre inaitre, sir Wlllam-e, l'art de-eban-
gor de fIgure et de langage comme par enchantemoant.

Nous l'avons~ vu laveille au matin, cix lion du boulevard,
arrûter son coup6 bas à la porto do Léon Rolland e il'emmener
chez lui. Pais1 nou -l'avons retrouvé, le soir, on oostume de
-pontillo-., la face eut, leur de brique, le chef ixffubl6 d'ause im-
mense -porruquo blonde.

C'était ainsi qu'il était ontr6 dans la prétendue auberge où
,l'a chaise de poste s'éait airrZté.

Lorsqu'il fit irruption.dans la chambre où Turquoise fiel-
gnait cde dormir au coin dit feu, tandis que Léon était bmc'bile
et ptal.Nys6 sur non lit, le nouveau Protée avait passé une Ion-
guerredingote dito A la propri6tafre sursa voste de postillon et
,&tél sa vaste perruque.

Sous ce troisième dé'guisement, inutile d'ailleurs, car là
victime ne pouvait ouvrir les yeux, Rocambole n'avait plus
aucun rapport ni avec M de Cambol1h, gentilhomme suédois,
n[navec le postillon. Sa voiix elle-mýme était devenue zafton-
naissable, et LonRoiiaud crut l'entendre pour lapremière fois.

La scène qui venait d'avàIr lion était îlono une comédie
due au zgait de sir Williamis et dont nous connattrons bientôt
-Iobut

Lorsque Turquoise et, Rocambole, après être sortis de la
chambre dont is fermasrent la~ porte derrière eux, euirent des-
,end]u la dernière marche de lescalier et s furent retrouv6s

kiwine la salle d'auberge, au face de maltre 'Venture, ces trois
personnages regardèrent et se prire'tA ùriret.

- Pauvre petit i murmura rquoise.
- Ma chère,, dit le vicomte, tu seras bonne comé~dienne, tu

sais -pleurer et crier; tu feraisune actrice denmélodrame assez
remxarqjuable.

- N'est-cc pas? -ft la Jaue femmne-avec orgueil.
- Et Léon doit étre peradeÎ1 queotu te sacrilles à ton tyran

par amour pour lui.
- ''rrîs bien 1 dit Turquoise. Mais,à présent, j'imagine que

vous allez nie donner des détails?
- Sur quoi?
- 3kis sur ce que nous venons de faire car je n'y com-

prends absolument rien.
- Ni MOI. non plu.
- Bahl
- Tu sauras toutcOlft A Paris.
- Comment! je retourne *AParis?

-Sur-Io-chuxnp.

- Taccompaglncz-vous?
C ~'est~ inutllf,.

Et ld. do Cambo.i offrit son bras à la jeune femme, la fit
sortir de l'anuberge et la conduisit "ous le hibngar, ùù la chine
de paste attundalt tout -attelée, aprè.s evoir Luit mmcri darriver
un quart d'heure auparavant.

Turquoise y' monita.
Un scul pestillea conduisait à grandes guldes.
Mors 2L da Cambolh, esprCrat ttra entendu, do Léon Bol-

laud, reprit la voix qu'il avait un instant avant, et cris:-

deux louis do pourboire i Et il ajouta: - Rue dola Villa'I'E.
vCque.

1.% zhaise b %hranzi, Io oe-lqales gzellotaruentireat,
et Taurquoise rcrrInz.su grand trot la route de Paris.

Qu~ant -1 atre Veiture et à J de C'ambolh, ils rcntrèr=at
fotrt *tranucmzent daus l'auberge, où ils &vaient d'Rntre
ordres.encoro à c%!cuter.

Ab mioment aIL 3a Jeune femime repartait le jour commien-.
çait ii'natro. Elle ý3q;rVA àPaia «Vers neurb êuIe du matin,



IROGAhmoLE

-et en entrant dans la-cour do son bôt-el elle apprit, par-ce valet oublies toujours que, sans moi, Fernand ne saurait pas que tui
do chambre qui posédait tonte la confiance de Bir Williamsa, existes.
que Monsaieur - ainsi désignait-elile Fernaudllochor - sortait à - C'est vrai, mais... après?
l'instant do chez elle. 1 - Cola. -veut dire quo Fernand no fern pour toi que ce que

Pernnnd, qui avait déjà pris l'habitude de venr Voir BR. jo voudrai.
ohère Jenny de * grand matin, lorsqu'il sortait à cheval, ét-ait - Comment 1 dit Tnrquoiue, je n'ai donc pas le droit de
venu ce jour-là comme à l'ordintire; et,çans soupçonner le cd. faire co que jeveux '
part de 'Turquoise, saes questionner personne, '.B'GtaitV dirigé .- 1;on.
aussitôt, jetckit sa bride à un valet, jusqu'à son ftippartemenCft. Canon était accentuô 81l nettemezit. cis Turquoise comprit
Mais là, il n'avait, trouvé que la femme de chambre, qui lui qu'il-lui faudrait compter avec: son adv-ersaire.
ayait remis le billet dicte la -veille au shir par sir Williams. - Mais enfin, dit,.oIlo, vous n'.-tc mias son tuteur, après

de billet avait produit aur Fornana 1 pou près le3 nifime tout, et s'Il lui plait de se ruiner pour moi...
effet qu'une détonation, d'arme à fu à- l'oreille d'n hbalir Arthur haussa lot; épaules.
poltron. On-pouirrait dire qu'il l'ôtait, cab-é. . Ahi çà 1 ma toute belle, répliqua-i- il d'une voix câlhine,

Cependant, en reliBant attentivement cette lettre dalls la- vous n'ôtes.donc pas une femme d'+-sirii comme le le croyais,
queUllfugitive seznblaiilalssô peindroune Immense affection, queo,% as vous imaginiez que je fais sirnl .Iiraxnet vos affaires et
Us'ô1tait; calmé pou-àý peu et avait cu ié îme le bon gi£t de ne non] es mieunes.
peint questionner la camériste sur les conditions ni l'heure du O3'cst juste, murmura t-elle en a(' mordant les ht)vrcg,
départ de sa maîtresse. Puis il s'en ôtait nilI6, eni arnonçaift vous veulez ne commission.
qu2ilTevlendrait dans la soiré-e savoirsi i'1'xrne étai le retour. j- Oui, -one commission de deu.z muillton:

l-y avait dix minutes qu'i était parti lorsque la voyaL- Tbxrqeise fit un soubresaut.
geuse arriva. - Vans ôtes fou! dit-elle.

lie valet de confiance de sir lV.lllams lui remit un pli ca- - Ilis non, reprit sir Arthur. Je fais deu affaires, -voilà
clieté. tout.

Turquoise en brisant l'enveloppe reconnut l'écriture. La jeune femme se leva, pansa une robe de chambre, et alla
- O'est de mon maître, pensa-t-elle, s'lasseoir clans un -fauteuil, aussi ci Iue, aussi flegm2atique, que
Mon maître 6t.ait le nom qu'elle donnait à sir Péhems 'tait son interlocuteur lui-mêmem.

'Ma cht-rebelle, drivait-il, vous arriverez.probablement -Quand on veut trop avoir, on n'a rien, dit.-elle. Fernand
ver" ,huit ou -neuf-heures, ài mon ami le -vicomte do Cambolli m'aimne, il fera ce que je voudrai.
ezôcute et comprend bien mes,-volontés. Couchez-vouas, dcfcn-, ý1ais air Arthur n'avait rien perdu de son sang-x?'oid.
dezz imipitoyablement -votre porte, suritout ràFernand, qui doit - Tu te tromnpcs, dit-il, car jo n'ai qu'un mot A dire peux
voue éveiller vers les quatre on-cinq heures."1 que Fernand ne te revoie jamais. J'ai dans les mains l'une de

Tout cela est- un fameux imbroglio, 'murmura Turquoise, tes lettres à Léon Rolland.
et que la dame depique ine.portomnlheurou que je rencontre Elle plit, et frappa du pied avec colère.
-un-homme à mauvais cril, si je -sais quel rûle je jouo entre cm - Ehbien!l je lui dirai tout.. #A il NOe pardc.ner.
deux amoureux et-pourquol jeole joue. .. Sir Arthur tira un petit -poignard de sa poche et le dégn

y; cette boutade 6panFnôe in prtc, la coquette, qui n'eu- fort tranquililement.
bliaitjama:s que l'arme sérieuse et-presque -uniquedle -la;fexamo - Voilà, dit-il, qui vaut mieu= enco ce qu'une lettre.
-est sa-boautôé, et.qie cette arme demande à êresoigr.ousement Turquoise tressai' lit et étendit la rnaýn vers un cordon di
entretenue, demanda un bain de lait, -prit au sortir un potage sonnet.
moins aveugle que celui de maltre Venture, fit tirer soigneuse Le baronet se prit.à rire.
ment les-rlaeaux des-crois6es et doalcve se mit-au lit dans - Vous savez bien, chère belle, que l'oins -vos gens r0'ap
une complète obscurité et s'endormit de ce sommeil calme et partienuent, et que, si je vous tuais, ils m'aideraient à fair
paisible des.gens qui n'ont pas ou n'ont plus do remords. reutý dispa-raître les traces de mon crime.
Côtre.1nIme otit-elle un peu abas6 de la permisiiion do somimeil Lat main de Turquoise lâcha le cordon de la sonnette, et]:
que lui -avait-accordée ir 'Wllliams, ni ce deruler nr'd-,ftt venu jaune femme poussa. un soupir.
l'éveiller. Elle Ctit pieds ct-poings iés dans Ica griffes de son terribil

ÉEn effet, brusquement appelée par son nom si-< ou sept protecteur.
heures après s'ûtre endormie, Turquoise, évcillée en -sursaut et -Voyons, reprit celui-ci, vous r'êtes p..s dans votre bo

ou'vantussi8.'es-cux~ apr~i. so iiystôicu prte-r sens, inun cbci -ange, <ut vous ne vous souvenez déjià pluti que,:
SîrArtbur Cols avait ouvert !es rideaux- du lit et de& y a un mnis, vous grelottiez devant trois bûches de bois vert,

croisaes, à travers-lesquels glisait nu dernier-rayon de jour. un cinquième (,tage de la oitéô des Martyrs. On ve's donne u
La belle dormeuse le -vit assis sur le pied dû son lit., la re- hôtel cle cinq cent mille francs, un mobilier de cent mille é-cu

gardant avec un -11egmue-tut britannique. un titre de quinze mille livres do rente, et vous vous plaigne
--Alloue, Ina poitu, 6veiloms-neus etlovor.9-noui. - O'estjuste, murmura la courtisane.
- Ah 1 ait-elle en se frottant-les yceux,je der -la SI bicn i - Avec un bôtel comme celui-ci, pou ms.ivit 1l'Anlglais, il n
- Èous -avons une gnatoýaffairo àL traiter, tiendra qu'ft-votls do voub faire 6peuscr par uniNabab.
- Traitons, dit Turquoise. - AIièz, dit Turquoise, faites vos czonditiens, je les accel
- ct hôtel t-e plaît-il 1 torai.
- Babi la belle question 1 - Tris blen,,vous devrenez raisonnable.
- Et trois cent nIllo ae.vcfrae t-is o aiairù 'Et tir Arthur -vint snzseoir azuprs d:clce.
Turquoise allongea dédaignensement les lt'rcS. - Xous disons donc, fit-il, que v'ous accuptez?
- C'est peu, dit-elle. Fernand £Cr-pour moi mieunx que - Oui; mais je ne vois point venir les doux millions

tela. Vite : il-fautdah temps...
- Tu-tw rm-~ - O'est une erreur, no-us les alurons demain si vous bt
- Rein? dit-elloen cse redressant àvoc une soupplesse do adroite.

couleuvrem Demain!1 Quelle folle!1
Mfais isir Arthur ne sourcilla point. -Jo parle sC-rieusenient D'ailleurs, acheva sir &rthu

-Maille, dit-il zvc-aime, tu n'au pas de- nEmire, et tu noua sommes presss.

a

e

il
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- C'est un tort. Fernand est plus riche-qu'un xoi do l'Inde,
Avec do la patience on aurait mieux que cela.I

- Autre erreur i Quand M. Fornand Écor a 6pou6 ma-I
aemoisuuo ie ermine de fleaupréau, Il n'avait pas le âon. 3Ma-
demoiselle Herine venait d'âtre mise en possessildn de. douze
nmilions; or, par contrat de mariageO, car ils sont unis sous le
régime dotal, lu femme a -reconnu 1-son mari un al)port de trois
millions: c'est donc là l'unique somnme dont il pui'ie légale-
nment disposer.

- Ahli fil- Turquoise dCsappo.ut6e.
- Or, poursuivit sir Arthur, Il a d6jft entaméô le promler

million par l'aeLat de l'hôtel ; quandj'laurai pris les denrautres
pour moi, et vous, vos trois cent mllc francs, il restera peu de
ctiuôc>. Lu reste est à son fils et.uni a y peut toucher.

- Fort bien, mais la difficulté ust de prendre ces deux mil-
lions trois cent mille francs.

- ione n'est plus facile.
- comment!1
- Ma chôre, un homme qui don-im un hôtel ne se refuse

- jamai-% à assurcri'avenir due femme qu'i aime, et il souscrit
sans sourciller un contrat de cent miLe écus derente.

- Mais, mon cher, cent, mille 6uus ne sont pvs soixante
mille livres de rente.

- J'ai trouvé le moyen de remédier à cette différence de
chiffre.

- hi par exemple, -je serais curieuse de connaitre le
moyen.

- Aorn, écoutez. Quand un homme est gris d'une cer-
taine far.on. c'est-fi-dire.avec de certains vins, il y voit ruùai

SÉir Arthur tira de sa poche-nuportefeulil duquel il sortit
cinq feuilles do papier timbré qu'on appelle papier do- corn-
irerce et qui sert àl faire des bilets. Puis il en mit une noua
les yeux de la jeune femme.

- Regarde bien, dit;-il.
- Ma foi, répondit-elle,je vois des lottres de change de

dix mil francs.
- Si'tu savais la chlimie, ma fille, tu d3vinerais...
- Quoi'?
- Qu'il est de certaines encres qui-sont susceptibles de ce

qu'on nomme lavages. Celles dans la composition desquelles
on n'emploie pas la noix de galle, par exemple, sont de cônom-
bro.

- Et celle avec laquelle...
- J'ai écrit ces cinq lettres en est dépourvue complète-

ment..
- je devine.
- Ah 1enfin.
-C'est-à-dire que lorsque Ferniand aura signéces cinq

lettres avec de la belle et bonne encre prise dans mon 6critoire
on laver-a les lettres moins les signatures, et on les rýeMplira
comnme on voudra.

- Voua Utcs d'une intelligence remarquable, dit sir Wil-
lianis en sou-Iant, et vous comprenez à demi-mot. Ainsi,t-veib
qui est convenu, veus allez, ma cnèze amie, prendre -vas dispo-
sitions pour que ce bélître de-Fe rnand signe ces cinq Lettres,
puis qu'il écrive au bas le met sacramentel a=pppL4 et qu'il
signe cn dessous.

- i foi ! murmura Turquoise étnervelfle, écei est super-
be, mais impraticable.

- Pourquoi?
- '.%ais pare que les lettres arrivr'8s à écb6anes, Il recon-

nar. q'i n é.té dupe d'une escroquerie 3i on lui rtéclame cinq
cent mille francs nu lieu de cinquante -mmle; il refusra de
payer, de-posera ne pla:inte au parquet et noua enverra, vous
et moli, en cour d'assises

- Trout ce que tui ais là cal fort justé,; mais ce n'est-point-à
Fernand que lks lettres; seront présent6cs.

- A qui dlonc?

- A sa femme.
- -Pourquoi pas à ai ?
- Ira le sauias tout à l'heure. Donc les lettres seront

-présent6ea ilsa femme, qui payera pour que la mémoire de son
mari ne soit pas teriel.

-Comment i sa- 'néîmolro?
04ui sa znenoIro...

-Il mourra donc?
-J'en ai-peur.

Cette fois Turquo!isp regarda sir A-rthur. et reculabfisson-
nante.

-Que voulez-votus dire ? murmura-t-elle.
-Mon Dieu! dit le baronnet aveu son calme habituel, la

première lettre de ,s..ngo ne doit échoir-que dans trois mois.
Qui sait?- en trois mons, on voit tant de choses.

Lajeune femmeu éatpal, -ses dents claquaient de terreur,.
l'atroce sang-froid de l'infilnio Andrea la r6voltait-

- Non, non, dit-elle, jeme serai jaimais complice d'an pa.
reil crime. Je-suie, c'est vrai,.une fermesans coeur et sans.
pudeur, mais je ne veax pas assassiner..

Sir Arthur reprit fort tranquillement sou poignard qu'il
avait placé sur la cheminée. -

- Vous êtes- une sotte, dit-il, -et vous marchamLdez la vie
des autres salien cie jongei que la vôtre m'appartient.

Et il fit étincelor ia rlame de sontstylet à-lé lueur d'une bou-
gie qui brûllait sur !a ':hemin6e, et comme Tacrqueise courbait-

le-ron e doanditgrfcepar son-attitude suppliante, ilse
pencha sur elle et lui dtt- -Ecoute...

LXVI

(lQue s'ti-lpséentre sir Williauxsc Taiyquu..,..,k par-
tir de ce moment cdl le-baronnet-n'C.tait poch6 à.sozi oreille en
lui disant: kouke 1 C'est ce qu'il noua est impossible de dire,
.au, moins pour -le , nenient. -

aiL-s, le soir, c'est,-à-dire vers sept.heuiese-Ph-3tel-dela=re
de la V-lle-l'Evêque avait pris un--air de ftte discret '1esca-
lier 6tait g.ariide ileurs, le sulen éclairG comme isour un baL.
TPurquoise 6tait sois les armes, c'est-à-dire qu'elle avait faitune.-
ebaLrmaut olte om 'ls ù-g 'le u ofeo
au bal, a. la robe ddeollet.6e près, cependant, qti'clle av.ait. remn-
placée-par une robe montante d'anrbleu-éclatant.

Pourtant Turquoise ne-devait pas sortir, et elle n'atten--
dait qu'un seul -visiteur-' tllernana, - -e

Ellelui avait écrit-
"«Venez dîtner avec moi ; »,os arrôts *Mn~t levés. Je vous'

attenaà à sept-heures."3
Et elle l'attendait, en effet, dans le sU.on, coquettement

ase devant son piano, sur lequel elle xép6tait vveo une oe..
tainefaclÈté-tous les lambeaux ilevalses et depolas- qu'elle
ava&it appris jadis clans son pensionniat.-

.Asept heures précises elle entendit rouler une -voiture
dans la c-our.

- Loe ioicl, pensa-t-elle. Il est exaet comme un nion-

Doux zinutcs après, Fcrnand parut.
Turquolsoneo iîe leva point. Elle se contenta-do tourner à

demlla tête, de lui envoyer un sourire on lui tendant a petite
main.

- Bonjour, atai, dit-elle, c2ommei si elleiloût -quitté, -un*
heure aflpârivaut.

E -côurt ilt-ac l'ý-,mprfsscmcnt d'un écolier, saisi tila
=ain qu'elle lui teadai: en aoWriautk

- Efi, dt-lenfin jevous revois!1
A vczvouspn ceoire, fau que vous-es, qruiieiie-

reverriez plus, dite?
- Que voulen,,'Vocs 1 quand on aime commeje vous aime,

le moindre nuage i'horizen appnrltconmOe un uragan.

~-=-r= n~ ~r ~ar
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- Ehi bien, e4pondit-elle en souriant, l'orage est passd...
voiile soleil. Et eue lui sourit do nou.veau, en ajoutant;

- Q2ue ponserloz-vous, si je-voue disais la vérité ?
- OUhi dites.
- Eh Mien, je n'tai pas quitté Paris.
- Vraiment?
- xi cet hôtel.
Il eut un geste d'étonnement.
- le-matin, dlkellUe,j'6talB cachée au sccond1étagq, quand

yous êtesvenu, et, abritée -derrlàre une persienne, je vous ai
'vu vous eni-aller à cheval.

- Et vous avez eu la cruauté de ne pas -me rappeler e
- ffiAi ou cette cruiauté.
- gais pourquoi i~ quel crime ai.je donc commis ? doman

ds.-t-41 d'un ton ài demi suppliant.

- Caprice de feumie, r6ponditcllIe en lui tondant son front
àbaiser. - Mais, du reste, vous êtes-Pardonnd. acheva-t-elle.

Ainsi, né vous 'plaigniez plus.
Fernandremafiqua alors que les cand6labres,brôlaient sur

la;oheminée-du-nalon, comme Il avait remuarquéi déjàt l'aspect
,de fête de touti'hôtel.

- Eàt-ce que-vous-atteudez du monde ?-fit-iI
- Je donne à diller.

-A gui?
- Chut!1 dit-elle, vùus le verrez bien tout à l'heure : -quil

vousi sufftse d3 sa:voir, mon ami, que le-convive que j ereçois ýce
soir- est, 41mes yeux, un de ces personnages,-pour lesquiels on
voudrait posC'dor-un-palals de marbre, les-vinB les plus exquis,
iOsnIets!les -plus délicats.

- Diable! murmura--Fzxxand, v, neu m'intriguez.
Le-valet de chambre de Turquoise ouvrit la porte A deux

*battants:
-1 -Madame est servie, dit-il.

- votre bras, amii1
Fernand, un peu étonné qu'elle n'attendit point le convive

Zdoln elle parlait avec-un tel-cnthousiase, se leva et lui offrit
son bras. Elle sappuya dessus avec ýabandon. et le conduisit
dans la salle- manger, une , vaste et1-elle Èiýce à meubles et
bioiseries de ohltne clair, dontne roi. étaiLjonocbé d'un tapis turc,
et aumilieu de.laqn*elie Fernand vit étinceler, sous la clarto

* rUtfanth.deslougies, les éristax -et la vaisselle plate d'ans
*petits table-~merveilleusement dres.sée et servie.

A âon granda'tonnoment encore, -Fernand -ne vit que deux
couverte.

- Mas, dit-il, nie cou1vive...
Elle l'enveloppa-de soregard et de son-sourire.
- Punisqùe ývous; m'avez donné un hôtel, àes gens, des vol-

t-tres, n'est-llpas juste que-^vous jouissiez ýde tout cela? Non,.
-sklonsdiner.en-Wte à-Ukte.

g l jeune femme se mit ùtable. éus eeuati bloui,
=mururant.--Snis-jo ebez unofde?

* -Vous êtes chez -vous, dit-elle.
fl-est de certaines situations qui sont indescriptibles et lm.-

posslb'les à xaconter.
Turquoise -apparaissait -à Fernaud. Rocher plus belle que

i'He6inythologiquel elle liversait à boire, et ilbuvaiteon-la
regmrdant. Tout ce que nous pouvons afflrnpcr, c'est que Tur-

qnbsetaniaque Pernand se-laissait gagncrpetit-à petit pax
l'ivresse, conservait tout son -sag.froid,.approobait son verre
-de sesl lavres otoe asA.

-Deux heures aprèis, ils quittaient tous douz la salleà rus-
ger t-entraient dans leboùdoir.

Ià1 Pcrnsxid se laissa tomb3r sur. un sofa, regardant Tue-

Mais Tnrç, -oise était devenue tout à coup zriiose, p:rs.
quo3trigtO.

- qua-jz-vuslui demanda Pernand, surpris de ett+À

- Mol?7 fit-elle; mais absolument ýrien, mon-aniL

- Vous ôtes triste...
- Peut-ôtre le bonheur l'est-il I...
Et Turquoise soupira.
- Ah!1 dit Fernand, vous me -achez queique ehose, j'en

suis sûr.
Turquoise baissa la têto et se-tut.
- Jenny, s'écria le jeune fou on s'agenouillant devant elle,

vous pleurez i...
En effet, une larme perlait au bout da ses cils.
Élle d6tourna la têto.
- Vous vous trompez, dit-elle, je n'ai rien.., rien abso-

lument.-
- Oh! mnurmura*rFernand, vous êtes triste, vous soupirez,

vous pleurez, etje ne puis pas savoir... Mais, luil aveu une
animation croissante, le nu suis donc pas votre ami, le n'ai
donc plus le droit de cuaitro la causa du v os doikunaB? Mais
vous ne savez donc pas que je donnerais ma vie pour vous 2

T-urquoiBe fondit on larmes.
- Vous ne pouvez rien, dit-elle.
- Je ne... puis... rien ?
- Non i
- Mals enfin, qu'avez-vous ?... Ponrquoi pleurer?
- Non, -reprit-elle; car si je vous confiais le tourment qui

me dévore, voue voudriez savoir plus encore que je ne puis
vousCdire. Oh I non, non, e'est'impossible!

Femnandé6tait-à genou-Il tenait. dans ses matins &.s mains
de la.jeune.femme et les pressgit tcdrment.

- Jenny, mu.xnara411l,permettezmmoi une seule question...
ýËle fit do la têto un signe-affirmatif.
- ýVons souffrez, n'est-ce -pas?
- Plh! oui...
- Pais-;je soulager--iotre douleur?
- Peut-être...
- Eh bien, ýsIors, dites-mois simplement ce que je dois

faire, etjeforaisans demander aucune explication.
- Vous me le jurezitt-lle.
- Je vous le jure.
EUe1laissa échapper un cri de joie et.murmura:
- OhI tu es noble et bon, moni Fernand 1 Et je t'aimerai

-toute ma-vie, je-le.sene bien...
Elle parut hésiter encore.
- Voyons, interragesPernand, que dois-je faire ? Parlez !...
- Tenez, dit-elle enfin et comme faisant un effort sur elle-

-m ùme pour vaincre une dernière et suprCime répugnance, si ce
iii5tait qu'il yvTa de la; vie et de l'honneur d'une personne que
j'3aime presque autant que vous....-àh! je a'cserais jamais!

- Osez, dit Fernand;
- E h bien, fit-àlle vivement et comme si chacune de ses

paroles eût, on passant, brûlé ses lèvres, il a à-Paris, près d'ici,
un homme qui tient à. ruaipar les liens dun sang, un homme qui
est presquo mon père, et que-j'aime comme tel, quise brûlera
la cervelle demain-si vous ne le sautvez...

- <ýto faut-il faire?
- AhJ #t-elle baissant de nouveau la toto, il y a deux

jours, quand je suis entrée ici, je ne savais pas qnej'aurais à
* -accept do,(1vousmn nouveaubénfaitmoi qui rougissais déýjà...

- Sotte 1 dit -brusquement Fernand, qu'a.llcz-vous dire
là?... Voyons!1 est-ce de l'argent qu'il vous faut ?

Elle cacha sa tête dr-ns ses -mains, laissa jaillir quelques
larmes >-travers ses doigts et nir6poxîdit pas.

Eernand lui tendit la main.
-Petite folle 1 dit-il; et c'est pour une semblable misère

que tur pleures ? peur de l'argent ? Voyons!1 combien faut-il
pour iluver*cet homme?

_ 'Une somme Gnormu,... balbutia-t-elle.
- Mais- encore ?
Turquoise poussa un g6missement lamentable.I-Cinqruante-mille francs 1 dit-elle.
Fernand. se prit à rire d'un rire aviné.
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- Mais c'est moins que rien, 1 dit-il... Je vais te donner un
bon sur mon banquier.

E nle secoua la tz-te.
-Non, dit-elle, ce n'est pas cela.
-Comment 1 tu ne veux pas cinquante mille france?
-Si, fit-elle d'lun gerte,

E Eh bien, dlonne-mol'une plume...
- Vous m'avezjuré de ne pan m'interroger n'es;t-ce pas?
- Je renouvelle mon serment.
- Alors, écoutez. Ce n'est pus un bon de cinquante mille

f francs que je veux.
- Qu'est-ce donc?

- C'est-l'acceptation pure et simple de lettres de change
t dont le total équivaut à cette somme...

-Mais...
- No nie demandez pas pourcuoi, je ne puis voue le ùire.
- Eh bien, où sont ces titres ý1
- Je vais les chercher.. attendez-moi deux. occoudes...

-~ Elle lui adressa un sourire qti ache-a de lui faire perdre
le peu de raison qui lui restait, et a'esquIva du boudoir 4ans
le salon, formant soigneusement la porte après.elle.

-Le salon n'était plus éclairé comme avant le diner. On
avait éteint les bougies, les candélabres, le lustre, et le reflet
seul du foyerjetair, une lueur indécise sur les objets environ-
nantei. Au coin de la cbemin6c, u~n homme était assis, enve-
lopp6 dans un ample man teau, le front couvert d'un chapacu
qui lui descendait sur 1 *.-eux, et dans lequel, -i.la demi-oh-
scutit6 qui régnait aut-our de lui, on aurait d1illlement re-
connu sir Williams.

Tarqlcoise lui posa la main sur les épaules, se pencha sur
- ,lui et lui dit à l'aroeile -Donnez les -lettres, il est prêt à tout.

Le misérable ouvrit son portefeuille et remit les Icinq
feuilles de papic timbré qui aviient - été -remplies clns~ toutes
les règles.

-Voilà, dit-il. (teund tui tiendras la dernière signature,
tu me xapporteràs tout cela.

*~- Bien. Après?
- Dame i après, tui le rejoindras pour jouer l'autre corné-

die que tu sais.
-Diten la tragédie, murmura Turquoise dont la voix se

- - pritil. trembler.
*A 1 ah 1 dit Andrea ricanant à voix tasse, ce sera eu-

rexàentendre t< ut à»1'heure la lutte nocturne de ces deux
hommes qui -vont s'égorger à caupa de couteau. Léon est un
hercule; ai mon petit Combolh lui a fait sa leçon Il aura tué

- - Ferniand en dix secondes.
-Mon Dieu 1 murmura Turquoise, mais que vals-je do-

venir-pondant ce temps-là?
- D'abord tate, réfugieras dans le cabinet de toilette.
- Mais après... Il me tura!1
- Non, car on utivera- à ton secours.
- Mais lus conséquences?
- Eh bien, on t'arrêtera, tuiseras interrogée, il sera prouvé

clair comme le jeux que deux hommes se sont ligorg6s cliez toi
par jalousie, voilà tout. Ta réputation on souffrira, nmaiso ete
relâchera et tu dovindras à la mo de pour les lmbtcIlo ou les
excentriques.

- Ah 1 murmura Turquoise, c'est horrible 1 je ne veux pas.
- Allons donc!1 tui sais bien que tu n'as pas à choisir... r&-

¶ pondit-il froidement.
Turquoise se tut: elle avait la conviction profonde que sir

Williams la tuerait, si elle n'7était point jusqu'tau bout son ina-
trament passif. Mle prit les lettres de change et reparuta.ns
le boudoir où Fernand atte.ndait. Fernand était ài peu prèn
gris; tout ton'vna" î autour de lui, et, bien que le boudoir ft
éclairé par une seule bougie, Il croyait en voir une douzaine.

Du reste, eu prévision de l'horrible drame préparé par
l'In1~Me .Andrea, il n'y avait pas de feu dlans le boudoir ; do

telle façon que, si on venait à souffler cette unique bougio, la
pièce tout entière se trouverait dans les ténèbres.

Turc noise ôtais-. les cinq lettres de change sur une tale,
mit une plume dans les mains-de Fornand, et luifit écrire cinq
fois son nom précédé de ce terriblo mot qùi constitue la lettre
dle change ot expose le débiteur à-_toutes lois rigueurs de lapri-
son pour deottes : AceéplI pour.

Fernand, qui voyait les murs, les tableaux, les beugies
tourner autour de-lui, out tamn.à toutes les peinuas umondcel
écrira lisiblement, mais enfin il écrivit.

Turquoise lui pressa-la main.
,Merci poux calui que tui sauves, mulrmura..t-elle.

Elle s'empara 'les cinq lettres, retourna dans le salon et
les tendit à air Williams, qui lep, prit et-les plia soigneuse-
maont.

- Très bien, dit-L Maintenant rotorae à ton poste,
l'homme au coute,tu va venir.

Turquoise repassa.dans le boudoir. et Andrea, tira son por-
tefeuille pour y mettre les fameAes lettrea de change. Mais il
tressaillit soudain. Il avait cru entendre derrière lui comme la
respiration d'un êitre humain, il se retourna...

Le feu mourant ne jetait plus qu!une lueur inddoise sur les
objets environnants; mais lb misérable aperçut cependant, à,
deux pas de-lui, une ombre Immobile, et du sommet de cette
£.mbre il vitjailiir d.eux.points lumineux, étincelant dans 1'obs-
cuité comme les yeux d'un tigre...

Un sauveur. arrivait-il donc au malheureux Fornand Ro-
cher-?

Nous avens laiss6 Rocambole et maitre Venture.au n=O-
meont où is venaient do faire monter on chaise de poste Tur-
quoise, repartant eeule paur Pýaris et abandon)nant ýL6on Roi-
land frappé d'ue paralysie singulière; mais quelques mots,
qu'échangèrent alorales doux -Valets-de-Coeur, vontmnul'ex-
pliquor sur-le-champ.

- Mort de ma -vie 1 -murmura l'hbtelier improvisé en ren-
trant dlans l'auberge, ai je comprenàs quelque chose à tout
celajo veux iâtrependu!

Récambole se prit à.rire.
- Mon brave, dit-l sacbez quejamaisun homme ne saure

ct-ne comprendra tout; cependant, je veux bien vous expli-
quer pourquoi ce bélître, qui entend tout et qui a -au tout à
1'houre un fameux trac, ne peut dire uin motnifaireun mouvo-
ment.

- 31a roi! murmura I'h6telier, je ne crois pas aux-sorciers
ctje lemegrette, car c'est ou jamais...

- Maitre Venture, -reprt& Rocambole, vous n'a'ezJ amais
Cté-en Amérique ? e

- jamnais.
- .Alors,je vous dirai que les Am6reicai ont peur volins

cos saUvages; ies sauvages qui ont lapeau -huileuse, le teint
jaune ou rouge, cola dépend, et des boucle-s d'ozoilles aux nar-

- Do jolis cocos, murmura-Venture.
- Ces saiivaû es,..,p:.ntinua Èocaxubole, possèdent le- -se-

crotales plus inervelib=tn<u fait de simples et do plantes mé-
dicinales. Qe sont ou2 qliirn'ont -vendu cetteo pov Ire grise
qui en le privilège de pua'»aiçser, pour un temps donit, tous les
-sns, à rception de l'ôuie.

- Et c'est cotte pondre que J'I mise-hier dans Ie bor-
deaux ?

-Bon 1 Mais va-t-il restar longtemps comme cola, l'imb6-

- Jusqu'à demain soir.
- Et demain?
- Cela me regarde.
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- Qu'allons. nous dono faire d'ici le?
- Mais, répondit forL.paisiblement Rocambole, nous allons

souper deaberd, puis mous noms coucherons.
Et, eri effet, dix minutes après, le faux nôteller et le faux

postillon se mirent à table, burent et mangèrent copieusement,
et allèrent se coucher.

M, le vicomte de Oambolh se mit au lit en s'adressant le
monôtugud suivant:

-M!.on illustre maltre, air Williams, a de bien belles idées,
et la petite comn(édie'queil prépare pour demain soir a bien son
mérite; mais il faul convenir, cependant, que j'aisu tout à~
lyheure une fière tentation d'oublier nmon rôle et d'envoyer
mon bon ami-Léon Rolltind dans lautroiuonde,-pour lui faci-
liter le moyen de -rejoindre son cher ami Guignon, qui fit une
Ii i belle culbute, il o a quatre ans, de la machine de Marly dans
la Seine.
......................................................................

Tandis que M. de Cambolh s'endormait, fort paisiblement,
Léjn RoQllfnd était toujours en-proie à cette paralysie étrange
qui ne lvi-u*vait laissG intact des cinq sens que celui, de l'oule.

Douze heures s'écýoulèrent pour lui dans cette horrible
zituation, pendant lesquel:es, en proie à une 1Iývxe brûlante. à
une surexcitation mentale extraordinaire. et qui tenait, pour
aini clIre, de l'ivresse, il analysa ou chercha à analyser, car sa
raison s'en allait gradluellen 'iL, sa situation et les événements
qui .venaient de s'accomplir. Pour lui, un fait seul dominait

* sous les autres: Turquoise avait demandé sa gràce à genoux.
Mais il y avait un homme, un inconnu, quelque millionnaire

* sans doute, armé de son or comme d'un glaive Invincible, àqrd
elle.obéissait, dont elle s'6tair faite l'esclave, et qui disposait
à son gré de sa destinée. Cet homme , cet inconnu, Léon croyait
entendreýencore le bruit de ses pas, le son de sa-.voix strident3
etno quetise ; et comme les col6res de-leàme as'accroissent pres-
que toujours de l'impuissance du corps, iljuraît une haine
Mnortelle à son rival..

'Lewyeux de Léon étaient fcrmés, et vainement il essayait
de les-rouvrir. Il n'y parvenaitpas plus qu)à remuer un-bras
eu une main.

Cenendant le chant matinal des oiseaux et un ertain bruit
qui s'(&tait fait dans. Pauberge-lui apprirent que lo jour avait

* succédé à lâ: nuit. -vi
Mais personne n'entra dans sa; cbamh):e. L'aai-on ou-

bli6? le, croyait-On parti? Uns hiorrible idée lui vint: dans
* létat à, létbarýgie oit iltait, il devait ofirir-coutes les appa-

-rences do la-mort et la plus complilte Iminobilité... Léon-se son-
vint avoir-entendu souvent citer des cas Identiques au sien:
3-istoire de gens enterrés tout vivants; et Il frissonna et son-
ti-la-folle le gagner.

Enfin la porte da sa chambre s'ouvrit. Des pas approcha-

- Tiens, dit unt) 'voix, celle de laubergiste, il est bou
celui-là, il dort toujours, et il ne s'est pas r6veillé cette nuit.

Et Venture-s'en alla.
- il -reviendra dlams uino Denre, pensa Léon, puis ce soir...

Aliors il ine touchera, me secousera, croira queo suis mort et
ira déclarer mon décès.

,_zms doute q«e ai 1'affrexiso situatio>noù, se trouvait Léon
ltollud-ze fût -prolongée quelque 's leures encore, il fÛt "uvenu
>, lui-les cbv'ux. blancs ctvieilli de dix années-; mais sa léthar-
£jle cessa brusquemenOXt, et lorsque déjà -a s'était résigné6 à cette
mert..anutcipé, ses paupièrcs, qui semblaient collées sur ses

3'use atteùrèent tout ù coup, et 11lput voir...
Il prouva.eomm(' un frissonncment danis tout 1.e corps oft

putéCtcudre unubras, puis un autre Enfin sa bouche eisp<-e
Sicuvgit, ses dents se'deesserrùrcnt, etU iretrouva l'uage çlosa.
langui'i Il s3'en servit pour appeler.

11'anber.iste monta.
Maître Venture avait u air bonhomme etnf qui exclualt

la pousde qu'il eût pu jouer un rôle actif dans la obm6die de la
nuit.

- Ah 1 ah 1 mon bourgeois, dit-il enfin, vous voilàl réveillé?
- Où est-elle ? répéta Mona avec exaltation.
Et, par un effort, Il parvint à se mettre *pur son séant.
- Vous avez un-fameux sommeil tout de m6me, mon bour-

geois, poursuivit l'hôtelier.
-Où est-elle? répéta Léon.
-Qui, elle?
-La dame qui était avec moi.
-Ah 1 mon bon monsieur, répondit Venture, faut croire

qu'elle ns tenait pas autant à vous qu'à l'autre.., elle est repar-
te, pour *earis.

Léon poussa -une exclamation iia ragz. Ces mots lui enle-
vaie3nt son dernier espoir, celui d'&voir eu le cauchemar et le
délire. -Ainsi, tout était vrai. Turquoise était partielI

Léon sauta en-bas da lit. sur lequel, on s'ea souvient, il
avait été porté tout habillé.

- Je % iux aller à Paris!1 s'écria-t-il.
Etu Il paesa, pour ainsi dirq, sur le corps de l'hôtelier, sortit

dA la chambi s nu-tôte, dans un état d'exaltation extraordi-
naize,et effla-rqa dans l'escalier. -

Comme il allait traverser la cuisine sans s'y arrêter, une[voix enrouée iiut dit.:-Li éi notre bourgeois, ni vous allez à
Paris, je -vous y conduirai.

LMon se retourna e Aperçut assis au coin du feu, fmnantsa
pipe tranquillement, le postillon à cheveux roux qui, la veille
au soir, conduisait à la Daumont la chaise dle poste de Tur-
quoise.

F, -h bien, dit Léon, des chevanx... des.-ehevaux tout de
suite !

- On y -va, répondit le 'postillon sans se dé6raoger. Le
temps de casser une -croûte et de prendre un verre de vin. Oblé l
Venture I

L'aubergiste descendit.
-. Je ramène mes chevaux à Paris avec la voiture vid-e de

1'.A.niglais;-je vas emmener monsieur par U. même occasion,
Par conséquent, donne quelque chose à, beir et à manger.

- Je.x!ai pas faim, dit Léon.
- 1Bâ 1 vous avez soif.. Et puis ýie vous conterai peut-ttre

le secret -de -la petite dame.
- Vous I exclama Léon.
- MOI.
Et.le postlllon- s'attabla.
Ces dernières paroles avaient fouetté le sang de Léon, dont

le délire-nmental était au comble.
Machinalement le pauvre fou se mit à-table avec son con-

vîve,.xnachinalement il tendit son verre, le fit emplir et le vida
d'un trait.

fl-voulait savoir.
L'aubergiste vint alasseoi. -avec eux etversa do nouveau à

boirei. ZLéoiolIand.
- Que savez-vous donc ? demanda l'ouvrier, qui, peur la

seconde fois,. vida, son verre d'un trait.
- Moi, dit le postiîion,,ni été u service de la dame et du

- Ah!1 rugit Léon.
- Mais buvez dlonc, dit 'auberg:ate. Quand on va se moto

reOn route, il faut avoir l'estomnac chàmud.
Et il emplit encore son verre.
- Le monsieur cm une ua aille, un misérable. -poursuivit

le postillon, qui bat comme pllltre la petite dame, et qui, lnnir
sûr, finira par la tuer..

- Oh 1 s'écria Uéon en 'ý reuant sur la table un grand cou-
te-tu do cuisinei inalhonr.bâ lai, alors I

- Si cet homme était mort, poursuivit le postillon, la pe-
tite dame, qui est folle de vous, soi ait la (ne hourcuse des
femmes.
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-Eh bien, murmurak d'une voi7/sourde celui (lue Vijx-esse
commençait A gagner, je le tuerai i

Léon Rolland était un ouvrier sobre laborieux, Il ne s'é-
tait peut-Alre pau grisé deux fois ensavie-. ' fusai l'état dtb
suroeitation nerveÙce où il avait été jeté-par sa létbargie et
lo vide do son estamae, car. Il n'avai rien pris depuis la -veille,
le rendaitt tr&b facile A onivrer. Son hàtes lui vernaient sans
r.aflche du vin mélangé d'alcool, et il ne falUct pas un quart
d'heure pour q-l'ii eût atteinit un degré et de folio ýtxrleus.
cj)mme lob hujminea du peuple en général, Léon devait aN oix le
vin féroce

L'aubergiste et le postillon le jetèrent dans un cabriolet
bttelé de deux chevaux.

- Venez, dit le postillon, ai vou..ê voulez le, tuer, je vais
voue mener au bon endroit.

Léon s'était empar6 du couteau de culeine et le brandissait
avec rage. Ses yeux étaient iÉjeotés de sang, et,!)l voya it tout
en ronge autour de lui.

Le postillon s'était muci d'lune bouteille d'eau~de-vie;: il
f<uetta ses chevaux, qui filèreDt comme le vent et.s'1ancèrent
vers Paris. Durant le trajet, il ne cessa d'exalter Léon et de léi
faire boire. Quand le cabriolet atteignit la barrière du Roule,
l'ouvrier n'était plus un homrnôelivresae en avaitfÈait une bêten
fauve.

Le cabriolet descendit rapidement le faubourg, prit la rue
de la Ville-l'E véque et entra-bruyarnment dans la cour. ùe l'hô.-
tel de Turquoise.

-Venez, venez! hurlait le poh tlllon.
Léon descendit on trébuchant du c.abriolet, et gravlt, le

couteau à la main;vIes marches du perron..
La cour et lesculier étaient déserts.
Le postillon le guidait eù i disant; - Tenez, je gage qu'il

est là-hàut... avecelle...
Et le pauvre ouvrier, rendu féroce par la jalousie et

l'ivresse, le suivait, étreignant, clans sa-main crispée le manche
de son couteau.

ils traversèrent Ilanticoambre et arrivèrent àl la porto du
boudoir.

LA ils trouvèrent un laquais.
- Où allez-vous ? dit celui-ci.
Léon le repoussa brutalement.
- Je veux- voir madame, dit-il.
- m~adame n'y est pas, ou plutôt elle es. avec moie1ur.
Ces derniers mots anher. érent d'exaspérer l'ouvrier; il ren-

versa le laquais et frappa -violemment à ia porte du boudoiren
criant :

- Ouvrez!1 ouvrez!1 ou j'enfonce la porte.

- Mai'iteç'ant, murmura Rocambole eu sesquivant, arrive
que pourra... nioi,jefi]e...

Et il descendit Sans bruit l'escalier.
Après avoir remis les lettres de change à sirWMllaine,Tuýr-

quoise C-tàix. -rentrée dlans le boudoir, où Fex-nand était à demni
couché sur un Alvan, livré,touùt enýtier I cette b6atititude exta-.
tique qui provient de livresse m6lée à une surè,,àcItatIeu ma-
r-ae.

-Vuus fiLes noble et bon, mon, ami, murmura-t-elle eli
p~~satjrcâ3 de lui, et Il y a, à cotte heure, Unahomme qui-

quitte cette hôtel en vous bainissant.
- C'est Lui qu'il doit bénir, r6pondit Ferfland, -toi, qui e

un ange!1
Elle lui tendit son front.
- Mon Dieu! dit-elle, je n'avais jamais été heureuse ninsi.
Lt, pendaut diu minutes. ilp Seunaaj.rent les serments les

plus solenunels.
Maib, tout A coup, un bruit se fit .au dehors. Des pas gra-

vi.tuL iÂ'c4&ter, des pas d'hommes... De voix confu se-
firent entendre.

A ces bruits Fornand se lova 6tonrie.
- Ciel-1,mu-rmura Turquoise.
Et Fernand la vit pillir et sé troubler.
Les Pas approchAte;nt; uane voix irritée Sttddnslei-

lier.:
- Jo voue dis que madan.e est ohez.elle i
Elle n'y estpas, répondaiiVUue- autre -voix, celle d'un la-

quaibe -
- Elle y est., vous dis.jo, eý je veux la voir 1
Cette foie, Tur!luoi8a jota un cri, en précipita -vers celle.

des portes du boudoir qui communiquait à l'antichambreî et
donna un tour de clef.

- Qjue faites-vous ? s'écria Fernand stupéfait.
- Silence I murmura Turquoise d'lune voix éteinte.
On entendit une lutte, puis un poing vigoureux ébranila- la

perte.
- 'l'est lui! exclama Turquoise, qui .manifesta.la-plus vive

terreur.
- Qui, lui i demanda Fernanud.
- Lui ... lui 1... dit-elle avec l'accent, de l'épouvante.

Fuyez.. fuyez.., par cette pol te... lit... Au nom du ciel.., fulyeez
- Fuir'i s'écria Fernand. Mals, quel est donc cet ho-me

qui ose ainsi pénàtrer chez vous ?... Fuir I...
-Ifl voue tuerai 'xnurw ira-t elle- avec un redoublement

-Jenny 1 mu blen-pgmée, criait rziq vo>'- au dehors,) umne
voix menaçante et que lu. fuxeur rendait méconnaLmable;
Jenny, ouvre-moi... Je te pardonnerai... u!est à lui que j'en
veux..

Et on,ébranla la porte au-d1ehors.
- -Fuyez, Fernand, au nom du ciel!1 répéta Tarqixoisé. Cet

homme qui vient, cet homme qui parle en maflre,.e'esbfl lui,
celui que 1'aime I... Je voua ai trompé... pardlonnez-mol...-

Mt -comme la porte cédait, Turquoise renversa la-bougie,
qui s'éteignit.

Urn.homme s'élanç au mflieu-des-té-nèbre3, braniisant.u
couteau, cherchant dans.l'ombre celui qtWil voulait égorger, et
poustant des rugissements de fureur.

En mûfme temps, .Tarquoiso se gllsait-versla porte da cabi-
mnet de toilette pour se sauter.

Mais, soudain, cette perte s'ouvrit et livra passage kun flot
de clart4 qui dissipa les ténèbres et illumina-cette scène d'hor-
reur.

LXVff

Noug connaissons assez air Williams -pour savoir qu'il était
brave. i l'avait.prouvé6 en inainffes cIrconstanceiý, et fil-Jouis.
sait --mtme aux heures citiques d'un très grand ea-ng-;frold..
cependant, l'aspect de cette ombre, Immobile, le rayonnement
de ces-deux pointe lumineux -pi-oduisirent une terrible i.mpros.
sian sur lui. Involontairement il recula.

Alors l'ombre -s'avança à son tour. SlrWlllaxsreouls-et
-toujourslombre-contlnua à marcher.

U,% mur était, derrière lui, et Il ne pouvait aller plus loin;
.Alor l'ombre lit un -pas encore, et sit Williains entendit let
bruit léger-d'une respiration, et sentit un soufllo sur son visage.

- -Qui Gtes-vous ? -qu*'est-ce ? demanda-t-ii,me- ipouvanit ie
dCéfendreo d'un eff.oi subit, -lui qui ne tremblait jamais.

Il comprit que-t'était lecahon d'lun-pistolet.
En mnime temps une voix de femine, mais une voix énergi-

que, lui disaiL: - I e faut les lettres der change!I... on voile
êtes mort..

Cette -vo»! .fit tressaillir le coupable.
- Les lettroo.l répéta l'Pombre d'ah ton Impérieux, tandis.

que le pistolet 6btttoujours appuyé sur.le front du s.cil6rat.
Sir Williams iteeounut-Baocrat à cot.succent, et Il comprit

qu'elle n'hésiterait pas àL le tuer 'ill se-faisaitprier.
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C'dttn tableau décbiiantkàvoir.
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splenIdide, e' lo faiux Anglais compris, il l'expression du calme
terrible dor ula figure de son -ennemie était empreinte, qu'il
n'avait poiu it de merci à attendra, ot que s'il devait et pouvait.
se sauver, ce no sorait quo par la ruse.

La force étlait impraticable.
Certes, Mi. le vicom'*a .A.drea était cependant un homme

aussi fort au physique qu'il l'était au moral, et dans une lutto
corps à eorps, Il aurait triomphé-bien assurément de Baccarat,
malgré sa robus te viguer.-. Mais elle avait l'avantage des
armes àfeu. Le baronnot n'avait qtV'âfaire un mouvement, et
le doigt rose de la jeune femme pressait-une détente, et il tom-
bait raide mort.

Les hommes qui ont souvent joué leur vie savent la ména-
ger prudemment à l'occasion, Sir Williams avait sur lui un
poignard, celui avec lequel Il avait dompté Turquoise tout à
l'heure, mais il n'avait pas de pistolet, et, bien qu'il folt agile
et souple comme un tigre,.il estima la partie trop dàngteý use
pour l'oser jouer.

- Aéh 1 murmura-t-il, reprenant a. voix enroué'q et son
accent britannique, je étais pris.

Baccarat cessa de l'étreindre, fit un saut en arrière et
retomba à deux pas de distance, toujours le pistolet au poi..g.

- Milord, dit-ello fort trnuquillement, si vous ne voulez
pas mourir-à l'inistant, obéissez.

- Aôh 1 répliqua sir Williams qui reprenait peu à pou son
sang-froid, et commençait à chercher une issue -1 cette situa-
tion extrême.

- Baissez-vous, <'ontinua Baccarat d'un ton 1 zaf-et qui
disait suffisamment qu'elle était femme.% se faire obéir; pre-
naezun flambeausur la chemtinéeet rallumez-le. Des gens com-
me njous doivent se voir.

La baronnet se baissa an effet et alluma un flambeau.
Pais il le reposa sur la cheminée.
- Allumez l'autre, dit Baccarat; j'aime la symétrie et tiens

à deux bougies.
Sir Wiliams obéit encore il la jeune femme, qui lui fit ce

rais onnement:
- Il est évident, dit-elle, qu'un misérable qui vole deux

millitns trois cent mille francs de complicité avec une intri-
gant c, il est évident que cet homme n'est pas sans armea: il a
au moins un poignard sur lai.

Sir Williams fit un geste de dénégation.
- Allons, ait Baccarat, d6pêchez-vous, milord, et jetez

votre joui ou.
Et comme il h6sitait:
- Ma foi i dit Baccarat qui leva d'un demi-pouce le canon

de son pistolet, je vise à la k v..
Sir WVilliams comprit qu'il n'avait pas une niliute à vivre

s'il at.tendait encore. Bl déboutonna précipitamment son habit,
tira dos1a poche (le cÔté le poignard que nous eonaissons,.et.
lejeta aux pieds de Baccarat. mals celle-ci était prudente.
Elle ne se baissa peint pour le rtauser, ciix slen adversaire,
aurait pu bondir, fondre sur elle, l'étreindre et la désarmer à
son teur...

Non, elle se contenta de mettre-te pied dessus et de conti-
nuer à tenir,-tien Pistolet à la, main, le baronnet en respect

- Elle estC forteo! pensait celui-ci. Pourdu qu'elle me
laisse aller et ne tue reconnaisse pas 1I...

- Oh I dit-il, dd6gulsanlt merveilleusement sa voix, je suis
un pauvre picg-pockret, et vous devriez bien me laisser partir.
C'est deujà bien triste d'abandonner les lettres de change.

.Nais Bacu-.rat continuait à lexegarder fixement sans répon-
drc, et cite se disait à part elle: - j'ai la conviction profùndù
que eet homme est AIndrci, Ma'gré cette nouvelle mett.amor-
plio8e. Il u*y a qu'unie seule chose. qu'il -n'ait pu -chaisger en
lui et qui m'a fait le recannaître, c'ePsb tonrogardi Maile
ajoutat-t-elle toujours uutalenient, si ]Wa l'ajir de.le recion-nat-
tre et qu'il vienne à mn'éichapper encore, je Joue le re le ulus
dangereux qu'il soit possible au monde,

E t, le regardant-toujours, elle lui dit - d'un ton léger: -Je
vois bien que Vous êtes un pic.' pocket42est-à.dire mi~ filou anglais$
atuprès duquel ceux de France sent imbéciles; mais je ne Vols
pas.pourquoljo vous laisserais aller...

Et reculant jurqu'à la porte du salon, elle frappa deux*
coups.

La porto stouvrIt, un homme entra.
Ce n'était; point un laquais-de Turquoise, comme aurait pu

le croire sir Williamns, lequel,. depuis dix minutes, se creusait
la tête pour savoir qui avait pu le trahir, de--Turquoise ou du
hasard. 0'était un-grand jeune homme blond, la lèvre ornée
d'une fine moustache, le corps serré dans une redingote hou-
tonnée j usqueau menton.

Comme Baccarat, il avait un pistolet à la main.
-Dd reste, la jeune femme lui montra le baronnet.

- Mon cher comte, dit-eîra, voilà un homme dont vous ine
répondez, et que je mets nous votre garde.

- Bien, fit le comte AIrtuIY.
C'était le comte, an effet, l1ui, depuis dix minutes, se-ýtenait

derrière la porto du. salon, prêt ù venir au secours de Baccarat
au moindre cri qu'elle pousserait.

Le comte fit un pas vers -son .prisonnier, et leregarda froi-
-dament.

Sir Williams, tant qu'il n'avait été qu'len présence .de Bac-
carat, avait conservé quelque espoir de lui échapper; mais
lorsqu'il vit apparaitre un inconnu -qui paraissait dévoué à
Baccarat, et danoiequel il devina sur-la-champ ce g(, 'tilhomme
ruse qui, depuis quelquejours,,affichait la-jeune femme, -à se
vit perdu, et demeura atterré.

-Monsieur, dit-la comte, je ne change jamàisO de résolu-
tien. Veuillezvous asseoir là, dans lembrasure.de cette croi-
née et v'ous tenir tranquille. Si vous bouglez, je -vous planterais
une balle entre les -deux yeux.

- Aôh 1 je ne - bo garai1 pas, murmura le misrable, qui
tenant avant tout .. être-pris pour.un Anglais.

Et sir -Williams s'assit à la placeindlqude.
Alors Blaccarat se dirigea vers la ceminée, sur laquelle

elle prit un flambeau,.puis elle ouvrit une porte qui servait de
pendant à celle du boudoir et lui était reliée par un cabinet
de toilette.

Or, on sait-maintenant ce qui était arrivé.
Au moment où Léon Relland-entralt an fureur, tandis que,

Fernaud se levait, tout 6nin et-d6grsà par-le cynisme subit-de
Turquoise; tandis 'que celle-ci, fidèle au- progr-amme de air

Wihsms sofflitla bougie à l'instant où -la porte du-boudoir
qui donnait suin epalier de l'escalier était eaif..c6ée par l'éb6-
nista que guidait tonjoursUocambq'Io,ct qu'elle se réfugialitvers
la cabinet de toiletto;.û ce moment sqprème-enlln oùLéon, ivre
de fureur, qllait sûremaent poignarder son -rival, prie lui aussi
d'un 1lêvreux courroux, la porte deace môme cablietdletoilette,
on s'on souvient,,s'étaitb brusquement ouverte, iivrantpassage
à un flot de clarté... Une fammne tenant un flamnbeau apparais-
saitsurle seuil, etàa, vaoTrquoise (perdue recuiait, an jetant
un cri de sue-ili-e effroi!

Goe fut alors, dans le bouaoi, un spectacle afissi saisissant,
-aussi inattendu que terrible!

Deux hommes qu'une faible distance séparait à peine se
trouvaient an face l'un de l'autre; lan,ptle, les yeux.bagards,
les cheveux ona désordre, brandissant un couteau damas ses
maies convulsiÀve; V~autre,, le visage enflammé par-un-resto
d'ivrease, chaUcoiant encore, mais dont le -regard-lançait des
éclires.

A Ilotre.uité de l pièce, surie seuil du cabinet de toilette,
PBacQarat, -dent le flamibeau. répondait -la clarté autour d'elle,
qui apparaisbal t, à cette heure terrible, comm e l'ange da:la ré-
conciliation qi interpose tout à coup sesilcesblanches autre
deux hommes aii4Croesdu sang l'un delaur.

Puis enfin, Turquc-ise,iinnxmobile,,couirbée endoudex, la visage
boulevernSé par la terreurearyxýi derniàre heure venu
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ROCAMBOLEI

Le premier Instinct do doux hommes que la haine animeu
l'un contre l'autre les poussera t.oujours à se regarder.

Oetto c olartd subite qui Inonda le boý.do!r arrêùta l'élan do
Léon, qui voulut voir onfin le visage de cab homme qu'il croy-
ait avoir entendu, la nuit prde6dento,mareàundor a vie à Tur-
quoise.

Da son côté, Fernand regarda ce rival, Inconnu doux mi-
uutesauparavant, et:.doub on venait do lui révéler l'exiotencei
d'une et foudroyante manière.

Tous deux poussèrenLt un cri, un cri intraduisibIL,, surbui-
muain; celui, par exemple, que jetteraient le père-et le fils se
reconnaissant face à face les armes à-la main.

- Pernandi1 murmura l'ouvrier.
Et le couteau échappa à sa main et tomba sur le parqnet.
- Léon Rolland i exclama Fernand, qui recula, frappé de

stupeur.
Et ces deux hommes, un!i par dix années d'amitié, ce re-

gardèrent d'un oeil-hébét6. -
.A]ers Baccarat s'avança, et tous deux la reconnurent.
Elle plaça silenoieusement le flambeau sur la table où tout

à l'heure Pernand Rocher avait signé sa ruine; 1puis sa main
nerveuse saisit Turquoise par le bras et la jota rudement à go-
Aqux, entre-ces deux hommes-qui avaient failli a'égorger peur

L7zttfýudele geste,le regard de Bacrtjsu-àmuette,?
avaienittune- telle autorité ýer -ce moment, que ni V"enand, ni
L.éon, qui toue deux, la veille, seraient mnerts pour n sourire

*de leur idole, ne trouvèrent une parole oix-un-gest;e pour la dé.
fendre et protester contre cette bru' al e intervention, de Bac-
carat. Muets ejP comme frappés de la foudre, lis regardaient
slternativement et-dl'n air bébé~ cette femme à genoux, pros-
ternie, anéantie, dent le silence, la prostration, la pAlleur, ne-'
ausaient l'lnfamnie,- en cet autre qui la tenhit écrasée sous
son regavdý comme.un archange écraserait un démon sens ses
pieds.'

Âlors Baccaraýt les regarda à son tour l'u après l'ute
- Pnuvres' feus! dit-elle en -haussant les 6pnulo" Et, ra-

massant leo coflteaujet6 par Léon, elle posa l'une de ses mains
surilâpailede Tturquoise,.prit le couteau de l'autre nliu, et
le-lui appuyai sur la poitrine- - Maintenant, dit-elle, il faut
choisir... mourir ou tout dirai1

.Léon -et Fernand,' toujours muete. -regardaient d'un oeil
immtobile.

- Allons, vipère i reprit Baccarat, k~voue donc à Léoni
Rolland-que 'Lu.voulais- emmener son fils que pour le mettre

* aux Enfants-Trouv6s, que tout ce qui est arriv« la nuit der-
nlère était unb comédie, -et-que tu avais pirévu, prépard son, re-
tour et arm4 eon'bras pourlui faire assassineirPernaiud? Avoue,
eu-j 0te.tiis..

Et elle enfonça le couteau de deux lignes; et Turquoise,
pere, erie, -murmura: -J'avoue.., c'estai.. c'est; très

*vr...
lMn poussla un cri sourd.
- A. présent,Vnoursuivit Baccarat, dent l'arme m<:naçait

toujours IljnffLme créature, à prC.ent, avoue donc à, Fernand
que tu viens de'lui'fn*re signer, non poiht peur cinquante mille
francs do lettres de change, mais pour deux millons; que tu
l'as att1r6 ici -pour le-faire assassitier, et que tu-avais 'vendu sa
vie aunprix-de trois cent mille francs.

Fernan1d, Complètement dégrisé, fit un geste d'lhorreur.
. A.voue...,avoue I ordonna laccaraa d'une voix vibrante.

* -O'cst-vxi&,... balbutia Turquoise qui croyait fit dernière
heure arivée ...

- JÎtma intenant, acheva Baccarat, dont la voi-, avait une
aRutoritô.redoutable, dis-leur done à tous-deux, à ces deux
homnmes dont tu- as brisé le cSeur et dont tu aurais brisé la vie,
si je t'eu eusse Iaisa6éle temps; dis-leur donc, si tu. ni veux pas
mourirs Lu veux qu'ils Puissent te pardonner, le nom du
mnonstre dont tu était l'instrument; dis-leur quelle ténébreuse

vengeance tu servais, quel Implacabi % génie te poussait... Dis,
dis 1

Mais Turquoise ne répondit quo par un éclat do rire
sinistre, -l'éclat de rire qui atteste que la raison vient de se
briser, quuite lésion -vient de s'opérer au cerveau, -et Bac-
carat la repoussa du pied:

- Folle!1 dit elle, elle est devenue folle de terreur... et elle
nie répondra pas...

Baccarat courut vers la porte qui 'î.ottait en communica-
tien le boudoir et le saler, et. se tourna vers los deux jonnes
gens.

F ernand et Léun continuaient à su regarder et pr raissaient
comlirendre à peine ce qui venait do sie passer. On eûit dit
(toux sttues se contemplant avec deB yeux sans rayons...

- Mais, venez donc, leur cria Baccarat, venez done, tous
deux, je vais vous montrer cet homme qui vous poursuit dans
l'ombre depuis ai longtemps, cet homme qui menace votre
honneur, votre vie, jetta sur vos pas une créature infernale, et
-cherche à vous voler votre fortune ... Venoz. venez.., il est là...
je vais le démasquer devant vous ... Vous allez le tuer comme
oii-tue un chien enragé, uiLe bête f'iuve... l'écraser comme ou
écrase un reptile... Venez... venez i r6péta-t-elle d'une voix
éclatante.

Elle ouvrit la perte du salon avee fracas... Mais nu moment
méme, un coup du pistolet retentit, une balle siffla, un cri suil-
-vit la détonation,, t Baccarat recu.la muette...

La justice-était-elle donc faite, et le conîto ArtoiT avait-il
donc tué Audréa le maudit, sir Williams, lu génie pervers vomi
par l'enfer, et on qui Satan lui-même &em2blait s'être incarné ?

LXIX

Non, le ;eqîûtiment n'avait point eueu)i~e atteinit le grand
coupable, et il semblait que la Providence voulût attenére
qu'il eût1 mnis le comble -à ses forfaite pour le frapper de son
fouet inexorable.

Voici -ce qui était arrivé. Ni d:r Williamns, ni le comte
.Artoil' n'avaient perdu un mot, un bruit de la scèneo dramati-
que at terrible qui venait d'avoir lieu dans la pièce voisine.

Sir Williams regardait alternativemex.t la porte du salonî
d6feuîdie par. le comte Artoif, et celle du boudoir qui pouvait
c'ouvrir d'un moment à l'autre pour livrer passage à Baccarat,
suivie de Léon et de Fornand, auxquels elle le nmontrerait dît
doigt, lui le baronnet .àndréa, comme le niacîinateur infornal
au tant de trahisons et d'infamies.

Un moment il 'uut peur, cet homme qui ne treunblaitjaxnais,
et il comprit que sa situation était désespérée, que sea deux
victimes le.tueraient impitoyablement s'ils se trouvaivint vis-
bà-vis de lui.

Que faire ?
Le jeune Russe gardait, le pistolet au poing, lai seule issup

qui lui fût ouverte. Entre deux périls, la mnort éventuelle
venant d'une bal'e, - car le comte pouvait le manquer, - et
la mort iniidintt, certaine, sous le couteau que Rocambole
avait mais dans les mains de Léon Rolland, - sir W illiames ît'hé-
aita pas.

te .!eunteo était, plaicé-devant la porte. Soit adversaire, au
uuntraire,-se trouvait dans l'embrasure de l'une des croisées.

Par hasard les rideaux étaient écartés, et t.- persiennes
n'avaticnt point été formées. IL.n'y avait done que 1 .-8pagno-
lette à ouvrir pour qu'il fâ~t possible de se pencher au dehors.

Andrea eut une insviration. Il connaissait parfaiteament
les disnositions intérieures et extérieures du lýttlsvi que
le salon donnait sur le jardin, que le premier étage n'était pas
trùs élevé au-dessus du sol, et il avait remarqué dans la jour-
née0 une plate-bande fraiehement remuée, qu'il bupposa ttre
placée verticalement au-dessous-des croisées.

Aumemmnt où la porte du boudoir s'ouvrait, livrant pas-
sage il Baccarat: lejoiue comte, ébloui par la lumière, quitta
des yeux une minute l'homme qu'il tenait on joue. pendant
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ce court Intervalle, prompt ômPcar iWlim'urt taltu.neconidledont 1e d6uoftment, saus.zmoi, .oùtA.t-saxi-
brusquement la fenétre et sauta à caIifjurohon sur lentable- glatit.
menit. Ilo frIssonnôcont tote doux.

Au bruit, le comte tourna la tôta, jeta un cri, l'ajusta et -W. - Voue, poursuivit Baccarat, s'adressant à'L6onPRolauid,
feur ; maie dé~jà le misérable: disps"alss Lt. sans que Baccarat il n'a-fallu.rien moinu q îe'mon-apjparition, subite.-et. la iiue-do
oûi- ou Io temps de le vjlIr. l'homme qui a été votrt. ami, pour dissiper les fumnées de-eiette

Avait-il été i'rapp6 par la balle?7 Lt jeune, -Russe -l'dspéra Ivresse sanguinaire allil mc cana vos veines.
un moment, ca entendant la chute d'in corps dans- le jardin; - Oh!1 -murmura 1l'>uvrier on baissant, la-této, je -croyais-
mais s3on espoir nie tarda point-fÏ: s'évit. toir, lorsq>aà- ce.-bruit ttre un honnflte homme, pourtant I Que ma'à-doci 1eaitboire-jee
succéda celui d'une course prtlcipll.éc-. Le coupable n'avait pon3talion,,quoj'aie pa sangcr une minute, une s6ulq, rt-dovenir
point été atteint, et il s'éloignait. un meurtrier ?

Une scconde après, laporto dwbouioir s'ouvrit. Baccarat - Je ne sals pas répaondit Baccarat: miais sie- W'4i"tarpas
se montra sur le seuil, pMei, le regard e, flammé.. Derrière elle, intervenu à tomp, JForand-était mort.
le comte aperçut les visages boiLleverse i et inconnuo- pour lui Ce dernkr sentait s«t raison chancelante s'en-alerc tout à
de Fernand Rocher et de Léon noilaa fait.

- Où est-il ? Est-il mort? deman-la -Baccarat avec une -. Mon Dieu 1 dit-Il .qu'avalsJe donc fait A coI4te abomlina-
vivacité pleine d'angoicse. bic femme pour qu'ode ait pu souhai ter ia%-mort?

Le comte, stupéfait encore de l'audaoieu tasloix de. pir -Je vais-vous 1-3 dire
Williams, lui inontratlu doigt la croila6t buver-. Mt Baccarat 6toendi. la main vers le, foyer où l'on-voyait

- Ah-i s'écria la -')uragouse fuin ne, cet homme -est -un Aucore quelques fragînt:nts de-papier aux trois,quarts-conu1-
démon. niés.

Et elle demeura comme foudroy6 pair ce dénoùmentimpré- - - Ce-que .vous ave; fait, dilv-elle, vous avez s1gn6paiideux
vu, en se 00-.'!Udaut '4i elle ne luttait point avec-l'enfereon. maillions de lettres deoÈange,cryn uaeepo c-
personne, car Sata.',seul était capable de lui éohapper-ainsi *-quEnute mille francs. Je vous expliquerai comment tout-&A

Pondant quelques minutes, ablmàe en un m'uet-désespoIr, l'heure. Ore vous vivi-ut, on n'eût osé vous les cepEentpi;
l'oeil.rivé au parquet, lei bras pendantï, dans -l'attitude d'un mailo mort,-on les aurai, portées à votre noble etsaiàWeexme,
conida.nné à mort, Baccarat parut avc oublié la terre entit3re. quiles eût-payéeà',1par r-espect pour votre mémoire. -Compre-

Et iccc trois ho)mmes, muets aussi, la xreg=dèrent avec un. ne-vous maintenant ?
douloureux étonnement, et n'osèrent luiadressbr-la parole. - An I mnurmuri le pauvre hommne, cette or&kareustdoxie

Mals tout ài coup:l3accarat-roieva la t8te; son oeil retrouva un monstre -vomi-par lueýfor?
son éclair; son vlsagii, son calme habituel; elle poussa A peine Non, mais conselêe par Satan lui-même. 'l:oez,-vô e.
un soupir et murmùra : - vous cette croisée ou.rte? eh bien, un o1e-xiyuAa*

" Allons, ce n'est que partie remise. Lemisérablene m'é- tous deux, un-homme cui ajur6 verre perte etquiQj'etairpir-
ohappera pas toujours. venue àýterrasser,dàon1 je- croyais tenir la vie, vidntde-ýioùx-

Et. elle ue tourna vers Fernand, tira de son -se!n une lettre, échapper, -et Turquins n'état. ýQue son instramenb pasalf-Ooet
et la lui tendit. -lai qui a- tout fait,-tout conduis".

- Connaissez-vous cetteccriture ? dit-elle. - -Mais-q»ie1 est-il «! s'écria I/ion.
-Fernand. y jeta les yeux, et sa pâlexur, si grande d6jeê, - Ah 1-répondit Baccarat avec-un. ~"e'uIe je vous

acquit des teintes li-ç Ides. La lettre qui lui. était tendue était la disais, vous -ne le croiriez pas. Plus<tard! plue-taý-êI
celle que, la veille, Turquoise avait écrite à -Léon Rolland, ený L'intelligente femn&e avait compris que nommersir WII-
l'accablant de ses protestations d'amour àt le suppliantde la~ liams devenait inutile, sinon dangereux . l- sentait. bieni qui
suivre et d'emmener son-enfant avec lui, ne se lui serait posslble<-démasquaer.cd mop;ýtàre que ai-ellene

- Ainsi donc, murmura-t-il avec rage, j'étis joué? ,;I-vrait son secret àL per-jonno..
- Ahi1 dit Baccarat aveo un sourire 'qui lui pénétraau forr.l Et elle leur-Ait àL tons deux:

du coeur comme la lame d'un couteau, vaudijx'tes pas sul >1 osP.sé~~ osêes~e,-ave saqeos
Et se tournant vers LMon Rolland: - étes Aceelce heure oà le voile qui couvrait vos,-yeux -d-

-M3on pauvre-ami, dit-elle, Il y a -longtemps que je tra.- chire,il y-a sons le-toit de chacun de vouli-uneADilùequicvoua
vaillais dans l'ombre àL vous arracher tous deux des griffes de aime, un~e femme qui pleure et-vous tendra-les bras avyeoun-
cette créature, carje gava * quel double rôle elle Jouait avec souriri de pardon. Il y-a un- onIhnut-qul bégayq votre uloiriet
vous et Fernand, et que-je cherchais à-vous dessiller les j,eux t-ond, vers eus -ses petites -mains: Jslbez jlonc, -pggv8' fous,.
àL tous deux; -auiurd'hui J'ai passé trois heures cachée dans .allez donc retrouvai ie vrai bonheur... È t, aobpva--e'ile'; 'vec
cette maison par une femnlie de chambre gagnée à prix -d*.or; ênic.tion, laissez à ce=z qui n'ont ni enfant, ni amour eg cg
j'ai pu surprendre les secret de la Turquoise, le dernier mot de, - x?.nde, le soin de vomelr sui, vous et de-vono.d6fendre.
ce.te énigme queje ne pouvais déchiffrer, etj'ai saque,la-uuiL
dernière, vous avez été emmené en chaise de postejusque dan.'4.
une auberge où vous avez pris un breuvage myst4rieux qui
plonge on une léthargie profonde.

- Ah! 1 alcria Léon qui se frappa soudain-lje front, je -com-
prends tout maintenant; mais... cet-hommne...

- Lequel?
- Celui qui venait ré,iamer Turquoise comme lui appar-

tenant, répondit-si Aav&.q animation; -c1Ilui qui n'amris-un piste-
lot sur le front et a voulu -me tuer, était-ce-donce...

Et ilx~egarda-Fernand -stuptifait.
- :Non, nion, ce W!est pas, ce ne -peut être vous; vous

m'eussiez reconnu.
- O'était -un troisième acteur, -répondit Baccarat. Vo sa

voyiez bien que vous-étiez dupes -tous ci.sux, et que tout cela-

=X

Rétrograclons de quelques heures-et. zeveans à -e hi.
teau-Mailly. -

Nous nious souvenons que, dans, là, ,ourne, -de -la -ele
apriis a oir donn6- -de minutieuses instýuutionsàIRocaanbele
sur bleelong et.ixnportunt qu'il avait.à,.cuer' soui$'l -perru--
que blonde dn-postillon, dans ce prétendu tl-l'pteoù
Turquoise devait descendre avmo LiGon Molland- lesiiztren.
ventour de tons ces drames, sir Aithur*Collins, -ouplultôt Au.-
drea, s'était rendu chez le comte. On sait I-3a&suite det-lel
entretien unrtzerture avaiten. lieu -entra le-en-ho -t
lui. Ondeû souvient encore qu'après le dêpart -de sir- *tthnr,
le cimte atrait; prise Pulc pUme et 6crltà -Vmadame Roche pos
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'ROCÂMIAM,

la6.,ier de le vouluir bien recevoir le lendemain dans IlapréÉ

-O'talt done quolques -h1urùs s-vant-les- ocèlneB,3mouvftntes
qIdotL-vonons; de -d5crlre, et qui devaýient av6ir pour tidàf-

trePhôel dola ue'Vile.'ivéqoque M. de Chàtttu-MaiiIy
Jarrtte son, doycart à la porto d'E(erïxlno.

lÊous l'avoua dêjà dit, depuis lejeour où Fernaud Rocher,
entranti dans la vola~ do la dissimrulation, avaienti-à sa-fem-
me,.Hermine. avait senti quolque chose se-briser au fond d-d
soui cour.

-A parUr de ce moment> ses larmes avaient cesser de, cou-
lere :;elle Wtavait plus accablé son mari de preuves d'amour,;
elle s"àtiait enfeieo avec dignlit6-dans sa douleur, inuettc-,
silencieuse, recueillie. Depuis et instant aussi, M. do Oftteau-
Maiil, eni.la sincérité de qui elle croyait, était devenu Pour
èlliinù A.mi-rtr, dévoué, l'unique confident de ses douleurs.
!Âve., ui seul elle osait-épancher la tristesse dceson fime navrée
et espérer des j'ours meilleurs.

Lordquo, la voillo, elle reçut son billet, elle espera, la pau-
viF-e mme,.qu'lil avait.quelque boune nouvelle ê lui donner,
gn'LJ-vlendrait peut-être lui-dik'3 qu&o .n-mari commençait de.'
5eluIsser de ce bonheur éphémère et d'emprunt qu'il était a1l4
eheroher loin du foyer dômeatiqu!

HKeemine se trompait.
IL de Chftteau-Mailly arriva à lh.eure Indiquée, Ul était

,plle, triste, et ses traits altérés témoignaient d'une douleur
]ýYrofon*&e. On eût dit qu'il avait viei-lde dix années en vingt-
qjuatre heures,

* . É bai9a silencieusement-la main que lui tendit Hlorminè et
demeura debout devant elle.

Mcù*ie£ 1iu lui <it-elle, qu'avez-vous, <'ointe? vous êtes
pUle couaýme la mort!1 Venez-vous m'apprendre quelque nou-
yeau.xnalheur ?

Il-Becoua lentement la tête:
' Buurz-vuBadae.-it-l. e-viens vous dexnan-

,de-unmoentd'ntrtie è vos d6noncer u.grand coupa-

- 'Un1 coupable? 7fit-elle. étonnée.
-><elL dit-.il simplement.
_ MonJDleu 1 avez-vous donc perdu la têteo? Murmura-V.

elle "ve un sourire, etae quo *0 tes-vous coupable?
-- D'ufn crime sans nom.

-Etes-vous fou?
-Ah!î dit le comte,.-pour que vous me compreniez, il -faut

qevous- z'.écoutiez ettentivement.
-Je.vous écouto....mais,,-en vérité...
-Vous -verrez, hélas i si je. dis vrai. Mais, s'interrompit

le comte, il faut d'abord. que -vous me pormettiez une question,
une seule.

- 'Fites...
-Av~ez-vous rencontr'é, un jour, un Anglals.du nom de sir
rT'h Collins, un .gros gentleman à mine grotesque, à face

roug,- I-chLeveux d'an blond ardent, un h&,miie.invàrlablement
-véMtd'uzrbabIt bleu et dL'an gleQt de nankin.?

- En-effet, -répondit Hermine,.un peu àturprisoade la ques-
tion, il-me semble que j 'ai entendu ce nom, entrevue ce per-
sonnage, Tenoz,,e'était au-bal de la marquse Van-Hop, oùje

- £,-dernanda le comte, vous ne l'ayez vuaque là-?
:Mieu, oui.

Vous ne l'avez jamais rencontré ?
-. Jamais.

Aloers; murmura le ceonte, iL.a donc mienti,, etelciest
bien étrarmge, on. vérité.

.- Ces paroles étonnèrent madame Rtocher au dernier
point.

- Xàis'que-voulewvous dire, demnanda-t-elle, -et quelmien-,
songe p eut avoir. fait cet Inconnu.?

- Cet hbmme *prétendu qu'il vous avait aimôs, adoreu,
p-ý atrsivie* de ses fImportuns 'hommuagea.

Elle se prit à sourire.
- C'est un fat,-'dit-elle, je ne l'ai jamaiis aperçu qu'une

fois.
Mais le camte-domtrait sombre ut pensf.
- Mdadame; reprit-il enfin, votre mari n'aurait pais d'en-

n'ami?
Hermine soupira.
- Fernand Èst-bon, dit-illo, comment on 7ni-l
- Cependant, continua M. de Oimftteau- Mailly, Il faut bien

queývotio-ou lui ayez un-ennemi acharné, ninrtpl, ImpAacatle.
- Ciel-i eiolama., Hermine, frappdi par "expresion de

tristesse et deoconvlot1où répanduj sur le viesè-.,c c? decmte.
.- ,Cet eunnemi, continua-t-il, celui que jfi 0ens do vous

nommer,,c'estuir Arthur Collins.
- Mals o'est impossible s'éoria madame Ro.xlu-r au. oom-

ble-do-la stupeur.
- Rien n'est plus vrai.
- OomncntI-cet -homme que je connais à p"ime

-Oh idit-silo, c'est faux, car je me souvionn tlort bien à
préeent qùe TFerriaxUd -me le désigna du dcilgti e z madame
Van-He0p, et me' dit uvec lndifftrenco: il'Voilà un singulier
personnage.

- &ystOre! 1 ensa le comte. Puis Il rerprit - Eh bio:n 1
,écoutez. Ait bâaldmutidame Van-Heop, tandis que vous Cçtn-

aiz ir Arthur Collins, ~<n connaissait personne, ou du
moins que-per"soneo.ne conrfafýs<.'* bir Arthur, dis je, a.iin% un
-des in, lt6s ; il l.'appela-par son nom, n -grand étonnement do
celui-ci. -Cet-invit6 de la marquise était un Jeune hcmfie dé-
vord-de regrets! et -d'ambition. Un oncle arohi millIonnaire
étiit-sur-le point de le déshix 'ter en contractant un mtiriagc
ridicule et honteux. Sônputrlmoine à -lui était on lambeaux.

-l- -Mnnslear, iut-i-dt-air Arthur Collins, je puis vous ren-
dre-un grand servicee empeoher -le mariage de votre oncle et
laperte de senh .rltage, - J th n'y mots qu'uneo condition.

"-Laquelle ?*deiuaua.til.
-<-Vous-étesjeune, vous portez un 11om, vous plairez

peut-être à la-emne désespérée-et abandonnée de son époux
qni- setrouvera sur 'votreý chemin.

"'EBt tomme-oninttorlcouteur supris-regardait sir Arthur:-
"- Cttefemme,.poutrstivit-il, m'ata abreuvé do dégoûts et

d'amertume, -elle ~r'fuéu pes aasmon amour n'a
touché-tonl ûrmeeet je serai-veang6 si-elleû venait à vous aimer et
à connattre les-tortureBde l'amour..."D

Le comte s'ariûtaxua-moment comme accablé par ses smo-
tiens. Puis s'agenotlllant duvant idame-Rooher, Il continua:
- Cet 'home, -madame, à qui air Arthur propc tait un tel
-marche, cet-homme-dont l'honneur était pur. encore, ne com-
prit-pas l'infamie d'unesemblable condte. Fils du dix-neu-

-ime-siô*~, *apparteniant à cette génération do viveurs qui se
fait--un jeu de la vertu deè-femmes et-compte orgueilleusement
ises-conquête!,I'ne vît dans, tout cela qù'uue *ieune et belle
affligée-à-cons3oler,.et iacceptalIa proposition do sir Arthur.
Or, acueva-le- comte, conrbaxut' le front comme un orli.1nel, cet

-hmedevenu fou, ce gentilhomme qui d6ulionorait son
.-écusson,- *ce misérable qui allait Jouer le rffle do Satan auprès

1 Zt il se courba plus encore, et le fier gentilhomme demanda
grt.ce avec unenioble :et touchante humlité

Herýmine a'vait -éc utë cette 'révélation avec une stupeur
-ctoIssanteiB seiandent siolle ne faisait point un rôû et s'il
était réellement possible que cethimmeù qu'ella regardait quel-
ques minutes auparavant comme un ami dévoué pût avoir

-l'omb'r-d>xtort*-tvers -elle.
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L'ILLUSTRATION POPULAIR~E

Elle ne trouva pas un mot àL répondre tout d'abord, se con-
tentant do regarder M. de Obftoau-'laWly .avec un. douloureux
étonnement.

Le comte eut le courage de poursuivre.
- La femme vers qui j 'osais lever 'un regard Impie, ma-

dame, vous l'avez deviné, n'est-ce pas ? c'était vous...
Hermine garda le silence.
- L'Anglais m'avait dit, continua-t-il, que la femme dont

je devais me faire aimer eerait précisément celle dont le mari
aurait, dwant la soirée, ne querela à la table de jeu.

Madame Rucher tressaillit.
- Vous le voyez, madame, air Arthur savait, par avance,

que M. Rocher aurait une querelle, -m duel, qu'il serait proba-
blement blessé... Et, acheva le comt-3 d'u«3 voix gourde, je sa-
vais tout cela austxi, moi... eat lorsqLe je nie suis présenté- ici
pour la première fois... Ah 1 sPinteri ompit le comte. je suie un
:misérable et je mérite toua vos m6pris; mais u dernier mue-
mentile repentir est entré dans mon coeur, et, cette fois, jeoyeux
voua sauver!

Il y avait tant do franchise, de déserpoir, de remords dans
l'accent et l'attitude du comte, que lajeune femme on fut ton-
chée.

- Monsieur, lut dit-elle, votre repentir égale votre faute-
Ne redoutez ni mon mépris ni mia haine et.relevez-vous... Je
vous pardonne.

M. de Château-Mailly poussa un cri de joie:-
- Oh!1 maintenant, dit-il, cet homme peut tae ruiner et

me déshonorer!1
- vous déshonorer ? fit-elle avec stupeur, et pourquoi?

comment?
- Madame, répondit gravement le comte qui s'êtaItieov6,

cet homme avait exigé e moi un sL.rment, le plus solennel de
tous, mia parole d'honne-'r; etj'avai9 lait ce serment.. Je de-
vais être l'instrument pa<sif de ce misérable, lui obéir aegé
ment, ètre son esclave *on un mot. Tout ce que J'ai fait, tout
ce que j'ai dit depuis quinze jour, m'était dicté par lui. as
on mèrne temps que je voua trompais, je me sentais attiré vers
vous par un respectueux attachement, et un jour est venu, ce
jour était hier; où je n'ai pas hésité, où, ayant à choisir entra
un pajure et un crime, J'ai prê1iéré le parjure... ier, cent!-
nua-t-il,j'ai ehass6 cetinflme de chez moi, l'autorisant à m!in
sulter demain s'il croyait en avoir le droit, et lui signifiant que
jea ne voulais plus être sou complice.

.Aloro m. do Ohfîteau-MaiUwy, qui avait mobloment, zvoué a
faute, eut le courage d'entrer dauns mille dét;ails, cherchant
avec la jeune femme à deviner quel mobile myst.érieuxpouvait
pousser cet li'onnu à. la poursuivre de sa haine.

Quand il out fini, Hermine lui tendit lu main:
- Monsieur le comte, dit-elle, vrous avez Cété plus léger que

coupable envers moi,et vous aviez raison de dire tout à l'heure
que les hommes de notre siècle manquent doi principe à l'en-
droit des femmes. Le repentir qui se 'voit en vous, l'intérêt
que vous me témoignez, me disent assez que -fous n'avez pas
démnérité, etje vous pardonne de grand coeur d-avoir pu croire
que l'cubli de mon mari pour ses serments pouvait. meenguger
à fouler aux pieds les miens. Voulez-vous ttrczmon ami?

Le comte S'agenouilla devant elle.
- Vous êtes un ange de bonté et de vertu, murmura-t-il.
- Non, dit-elle avec un ineffable sourire, je me suis pas un

ango,je suis simplement une honneûte f'emmne.
Et elle le releva et le lit asseoir auprès d'elle.
M. de CIlteau-3Jailly essuya une larme qui roulait lente-

ment le long de ses joues
- Vous m'avez appelé 'votre ami, dit-il, voulez-vous que

je le sols réellement? Voulez-vous qu'après avoir f tél'odieux
complice de votre malheur, je dévoue mon temps, zna vie, mia
dernioè-rb goutte de sang 2L le réparer ?

Elle secoua tristement la tûête.
- Fernand, dit-elle, est un pauvre malade doný le mal n'est

peut-être point sans remède, mais qui, s'il doit venir, ne vien-
dra que au temps... Espérons..

- Oh I vous avez raison, murmura le comte, espérez... il
est impossible qu'une heure ne -vienne pas pour lui où il s'aper-
cevra que le -vrai bonheur était ioi.., à vos genoux...

Et le cemte,se levant, balsa lamain d'Hermine et se retira,
le cSeur soulagé.

- Je crois, pensa-il en c'en allant, que je suis toujours go-
tilliomme.

Lorsque M. de Ohfiteau-Mailly fut parti, Hermine se ptit e
fondre on larmes.

Elle avait ou, on présence de cet homme qui venait de lui
avouer ses crimes, une force d'âme que les femmes ne-trouvent
que rarement; ma-is une fois seule, les terreurs, les angoisses,
la morne douleur qui l'étreignaient, revinrent en foule. En
effet, jusque-là, nu milieu de ses souffrances, de ses tortures de
chaque jour, la jeune femme avait été soutenue par et espoir
fugititqu'un ami veillait sur elle, qu'il travafiaii avec ardeur
à lui iamener son époux; et voici que cet ami, en qui elle avait
cru, sur qui elle avait compté, venait do se déil lusionner or
quelques mots; il y avait plus, son mari ne lui avait point éit
enlevé par une femme seulement, mais encore par IPn!Pi
-main d'n ennemi acharné. Quel était ce mauvais gép'.e ?
Cette question, Hermine se la posa durant toute la soin'.. dt ne
put la ré -Oudre. Elle ne connaissait pas d'ennemi.b i derànad,
et comment aurait-elle pu supposer que cotAngli -grotesqiie,
à peine entrevu, avait quelque rapport avec l'infâme Juircn I

Hermine hertait toute ses penué-es à cette pierre d'achop.
peinent, à-ce mystère imnpCéntrable dont semblait s'envelopper
la naine de air Arthur.

Elle passa la soirée seule, attendant son mari,-qul n'était
pont* rentr6 à six heures. On -sait qu'Jil avait dm6ô avec Tur-
c'uoise.

Vers dix heures, un coup de cloche fit tressaillir la:Jenno
femme, qui était alors assise pras du berceau de son -fils; puis
elle entendit un pas bien connu retentir clans l'antichambre;
pis la porto s'ouvrit, et Fernand se -montra sur le seuil.

Il -vint droit à sa. femme et fléchit un genou devant elle.
- Madame, lui dit-il d'une vol-. pleine de sanglots, si je

vous jurais de consacrer toutes les heures do na vie à.me.re-
pentir du mal que je vous ai fait, -me pardonneriez-vous, m'ai-,
meniez-vous'eneere?

Elle poussa un cri, lui jeta ses bras autour du cou et-rau--
mura d'une voix affolée: - Il le demande... il le demande !

Le bonheur venait de rentrer sous le .toit domesi.ique de
Fernand et d'Hermine, et le pùre et la mèrea se penchèxent fré-
missauts de joie sur le berceau où dormnait leur enfant.

Ta=I

39ous avonu perdu de vue air Wiliiams.-tu moment où il:dis-
paraissait par la croisée du salon qui donnait sur lesjardis de
l'hôtel et accromplissait, ce cautperilleux a risque de se icaser
le cou.

Une sorte do protection mystérieuse, venue de P'anfer -naas
doute, semblait s'étendre sur cet homme, car il retombasur
ses i3ieds sain et sauf, et le liasard voulut que la terre, fralche-
ment remuée en cet endroit, amortit la violence de sa chate.

Il e elea peneétourdi, se palpa, fit jouer seszmembres
peur slassarer qu'il n'était pas blessé et n'avait, rien de brisé;
puisi-satisfait de l'examen, il se :mît àL courir zapiclemen, dans
le jardin et ne -alentit sa msarcbe que lorsqu'la eut mis une
axssez graudo distance entre lui, la façade de l'hôtel et le lieu
où il Cétait toinb&

12, il chercha ÙL s'orienter.
La nuit était sombre et nuageuse, et tout autre que air

Williams eûlt été bien embarrassé sans doute. Mais ec -r-
trouvant sain et sauf hors de Portée du pistolet alu jenoe Ztas
et du couteau de Léon Rolland, il se retrouva en mêmem temps
m"Itre de son sang-froid et do toute sa présence d'lesprit

ýX
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ROCAMBOLU

Sir Williamns connaissait parfaitement la distribution du
jardin, dessinc-e on manière do pare anglais. il savait qu'une
loune allée circulaire conduisait à une porte qui donnait sur
uns ruelle presque toujours déserte à cotte heure. CettE; 18s0e
était sans doute formée à clef, mals pour lui c'était un'détail
de mince impoitance. Enf.)ncer une perte, crochetor ue sur-
rural fausser un-verrou, étaient pure bagatelle pour un;homne,
que les picôz-pockets de Londres avaient nommé jadis leur ca-
pitaine et qui avait fait merveille à INew-Yýork. Il gagna donc
l'allée circulaire et la suivit fort tranquillement, occupé d'a-
bord à réfléchir, puis se retournant de tempa en temps pour
écouter les bruits venant de l'hùtel et tâcher de deviniez, au
mouvement des lumières derrière les fenêtres, c3 qui pouvait
s'y passer.

Les lumières allaient et venaient, et il comprit qu'une
grande agitation régnait dans l'hôtel.

En méme, temps il faisait les ýéfIexlons suivantes:-
- Eacwa a, tenu tout ce qu'elle promettait, et j'ai àté,

rotdé comme-un niais. fl est évident, maintenant, que sije ne
m'en débarrasse au plus vite, je suis un homme perdu. Pourvu
que [Rocambole ne se soit pas laissé preun(re... S'il est pris, il

-seà fera hacher avant de dire un mot et de révéler notre secret;
mais, privé deilui, je suis forcé de me démarquer pour agir
moi.-mC-mo. Et alors...

Quelques gouttes de sueur perlèrent, à cotte pensée. au
frontde air %ViUiams. Cette fime du bronze, que des revers
multipliés n'avaient pu priver de son ésinergie, se.-prit à trem-
bler tout à coup pour cette vengance ai longtemps, sl patiem-
ment méditée. Dans le vaste plan*de -bataille qu'i .,,vait-dreafsé
contre ses ennemis, un point de mire dominait. Tout le resto
n'avait, à ses yeux, qu'une Importance relative.

n I y avait unhomnme que air Williams enveloppait d'une
'haine implaÀcable- et mortelle, un homme qu'il voulait frapper
dans son, honneur, dans sa fortune, dans ses affections, dans sa
vie: -Axmand. i Les >autres, Léêon Bolland, Fernnrd Roeher,
Hermine et Cerise, ces quatre êtres qu'il avait poursuivis, et
qui, au dernier moment, lui échappaient, m'étaient, après tout,
que dea comparses dans ce grand drame dont il combinai~t pa-
tiemment tons les détails et préparait les étranges péripéties...
Mais Atxmand I... .Armand, l'homme qui lui avait tout ravi, ubut
enlevé, l'homme qu'il baissait comme satan doit hair le para-
dis, Il ne fallait pas que celui-là lui échappâtt...

Et la pensée que peut-Otrb Rocambole était, comme lui,
tombé dans un piège, donna le vertige à air 'Willams.

- Fernand est sauvé, murmura-t-il ; mais si .Armand ni'ê-
ehappait aussi 1... Ohlje trois que jetuerais cette B3accarat de
mes propres mains i

Quand Il avait donné ses instructions à Rocambolo, la
'eUne sir Wli]ama l'avait engagé à se retirer de lhôtel de la

Ville ].'Eveque, aussitôt qu'il y aurait introduit Léon amen,3 à
un état dc folie furieuse et à l'aLttend,re chez lui.

Le baronnet pensa que son complice avait fort bien pr.,
tandis que Bpcecarat était aux prises avec lui, sir Williams,
enu aller fort, tranquillement sans-rencontrer d'obetacle.

Ct esýpoIr pénétra au fond de son cSeur justo =u moment
où il atteignait la petite porto du jatdiû, qui était fermée à
double tour et d'une solidité peu commune. Le fogitif put s'en
couvaincre, au milieu des té-nèbres qui l'environnaient, par le
toucher, sens inervcillcuse&mý. t d4volopp., chez lui.

nl n'avait, pas eti le temps:, dans a faite préciptéec, do ra-
masser son poignard que ]laccaratll'av. >t f.trqc'éde jeter au iut-
lieu du salon, poignard qui, certes, lui eût (té d'un grand se-
cours pour dévisse.r la serrure Ori iorcr la gûche. 'Mais il avait
11urjIu1 imn puti'i trousseau à<lcfs, et il les cstaya l'une Pr..ès
lant.ro Par =n bonhcur auquel il était loir de s'attendre, la,
drlàroe ntril, tourna dans laàýerare, fit joaer le pi2ne dame 3&
gauche, ctla porte roula sur ses gonds.

'Un u'.itro qu'Andrea lk rtut C-lumcé dans la raël abanonmaxt
son trousseau do zlef4 et laissant la porte ouverte.

Mais le scélérat était u homme prudent et qui ioongoai
toujours, môme aux heures périlleuses, à se réserver des res-
sources peur l'avenir.

- Pout-être, pensait-il, aurai-jo besoin un jour ou l'autre
do rentrer dans l'hôtel aussi mystérieusement que je viens d'en
sortir, et il est bon d'en avoir uno clef.

'Une fois au bout de la ruelle, il était hors de l'atteinte de
Baccarat et de ceux qu'elle pouvait armer contre lui.

Il gagna la place Beauvau, monta le faubourg à pied et
arriva chez Rocambole, qu'il av.ait hâtte de revoir.

- M. le vicomte vient de rentrer, lui dit le valet de cham-
bre en l'introduisant.

Sir 'Williams respira bruyamment. Tout n'était dono
point désespéré.

En effet, Rocambole s'était gliss6 fort prudemment hors de
l'hôtel de la rne de la -viUle-IlEvéque aussitôt Léon Rolland
Introduit, et il était sorti sans que personne ne songeâtt à lui
barrer le passage. Confiant dans le génie de sir Williams, il
n'avait pas douté une mainute que les évé'nement prévus par lui
ne s'accomplissent exactement; et en homme qui trouve inu-
tile de se comnpromèttre, il était revenu on hâtte pour se débar-
rasser de son costume (7e postillon. Puis, enveloppé dans sa
robe de chambre, il s'était fait servir à souper.

- Je suis un peu inaquiet sux le sort du maltre, pensa-t-il.
Il aura filé aves les letre«q de change. Le meurtre accompli,
Turquoise et l'assassin s'arrangeront comme ils pourront.
Bonsoir.I je m'leu vais...

LQ faux postillon ent on dix minutes fait disparattre, la
couleur brique qui couvrait son visage, rejtt son déguisement,
et son complice, entrant, le vit assis au coin du feu, un cigare
aux lèvre., les pieds dans ses pantoufles et enveloppé de sa
robe de chambre.

La tranquillité de soi. élève était pour sir Williams une
preuve qu'il -ne soupçonnait rien de leur terr.bie échec.

Lui, au contraire, était fort pale, en dépit du fà-d qui cou-
vrait son visage; son Seil était morne, presque égaré, et Ro-
cambole s'écria, on le voyant entrer:

- Mon Dieu I mon oncle, qu'lavez-vous? qu'y a-t-il?
qu'est-t-il donc arrivé ?

- nl est arrivé, répondit air Williams d'une voix sourde,
que nous sonmnes battus etjouCs...

- battus 1... jouél ...
- Par une femme 1... ajouta le brigand avec une amère

Ironie. C'est à n'yrien comprendro...
- En-effet, murmura Rocambole, dont le 'visage devint

livide, tant Il était ému par ce premier échec essuyé p ir air
W.VIlhams, le g4nio en qui ii avuait une fol profonde.

Un nioment do silence régna entre ces deux hommes Cîtroi-
temnent liés par le crime. Èis se rcgnrdèrent tous deux, comme
un géCnéral et un lieutenant se considèrent le soir d'une déraite.

làocambole était lôlbve, le bras droit de sir Wiliiaxs ; il
avait ou jusque-là une:foi aveugle eni lui, on son génie fécond,
une confiance sans bornies da= les ressources de cet esprittou-
jours prZ3t à triompher des si- nations les plus déses-pt.rées. Si
un antre que sir Williame iii-mênme Mt %.cuu lui dira: "*Le ca-
pitaine a C-té battu,"1 il eux. hussé les épaules et n'aurait pas
voulu la croire.

Mais c'é-tait son chef luî-mý±me qui disait: Il ous avens été
battus, et bat-tus pai- une femme 1 I

or,1 air Wr ' us n'était encore entré dans aucun dCtail.
luais sa %ie .a T 'uçs in tristesse, epn regr dm&*-l de colZUre

c~. e d.coraiemn .a'r., étai.mt ai £-leqxa-nt-. que lIélèvo dout,
pour la prei iiro fa)is, de c.a r.salcre infaillibl., et sc demanda ai
l'heure n'était point venu.dyabandonner a bannièire.

Sir Williamns devina-t-il les pensé-es qui traversaient le coi-
veau dIo son &lue da=tée, ou bien oibéit-il à une de s3es r&a-te
tiens motz. I qui vieont ré-conforter tout à coup les limes
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fortement trempéee,.un moment Irapp6w.&dYtation.? >.Lou-
jours est-il qu'il, releva la téita soudaln,ekLqe.onegardr-è
trouva ce fauve rayonnement qui d6eelaU. ai .6loqi4ofiment-
cette- é nergie dangereuse etvivace par lui, conssrti depuis
vingt ans A la cause du mal.

- Oui, dit-il, nous avons.at.lbattue,;-m rien n'est pérdtk,
encore,. et, piAr l'enfer, j 'aurai monltourl

Alore' Il raconta en quelque. mots, briiêtementi froidement,
d'un ton' sec, les ~6eet l-sidvnmnaqenu
connaissons,,dur reste. O~,.cat e < bnft

ni plus laconiqu. , ni plus clair.
Rocamnbole écoutz le mattre jusqu'an., boidytacce I$.nter>

rompre.Pusdeumqe:ecle xen.tnerae
et dans la voix de airWilliams, le-discple retroiva, a.tranqie
lité d'attlduae.et sa-nettet*d,.p~t

-En effet, mon oncle,ýd 11,zouavons6t6 ba&UmebBsc-
carat est une forte téta, dontê il autisu1mn.nu.dfle
Mals,.conime vous le dites, ce - !eat jamal1î queý-as 'pre.ire
partie perdue.

- C'eRt mon avis.,
- Donc, passons à la sezonè.,
- La seconde, murmura :slrWillianuýdont laexifraa-ý

quille en apparence, çouvaIý- de&sA-temp&teg, la.-aecOzd., c'est-
Armand et Baccarat que je luri ~ams~es

Rocambole regardaai iUmetae5iscujeu
les 6panles.-huer

-Plalt-lU 1fit celui-ci avechuer
*-Mon-oncledlt lePXeniOmau6Os:o3ene

à --.ouscoiee, mo:omaze..
- Hein?
Et sir Wiliams acoentus, o.t.sya.va ritatAona

d'un supérieur qu'un subalterne oae huàmer.
-- J'ai dit monomahie,réce nkQaboe.t-

m'explique, vous avez la monQinle dela.vengomur 1
Sir "%Vil lamas tres8ai, regardalu:cambole t se-tt.

que vous oubliez un peu trop la vie rédlle:pour la. vie. !ntelle-
tuele, la proseý peur ]s, Poésie. . L:eosoMLaasar"mnt
le plaisir des dieux, mais les dieux ~t~nlmréa.et- il
avaient la temps de consacrer-toui>rewsjoialrs-cte" r6-~
ticn. Nous, au contraire, nopsso»pmiedepau-vma dlbe.,
mortels qui avons besoin de viv2-e, taLn.Aiia nos
affaires nous sogons kiiotro . gao, e netps-n
raison, il me,,imble, pourIegi*ér les prn!wres au proftde
la- seconde.

-Où veux-tu en venir,? dit sirzlliam.aMveo<douoeur
-Aceci: quele pins trit.de.notr.,ddfa1Lp 0csor

c'est la perte des deux petite milions en lettres de ehante.
vous, au contraire, -vous regretter moins les millions que la
mort deZernanditueber.

- C'oit vrai, murmura air Wflhlam, dont.loei dtncelade
courroux. .Tole hal.tant!

- Cela t.ient observ'a Bocainhole d'un ton gogaerd, 1ce
que vous êtes -an vrai graudseignMeur,. itcaen e-
nie de génie et dt goit plus épuré que.rnoi- Votre -serviteur,.
au contraire, vicomte de hasard, enfanýt de.4oao parigienne,
homme POsitif evant, tout, Prendrait, 1o~piilm , on
parti du bonheur de Prnand Éocher, s'il avait deux liMons
en poche.

A son tour, air Wilhisshas.s6nl.
Mais ce geste do d(ésappzobation ne ýd6fflOert& p>oint

Rucambole. Ml reprit tranqu2lemeatz.-., Cmrnd ri
bien que vous baimiez mortellement ce philanthropec Z'afflu
do Xergaz, ce brnvc homme qui, 163aiemen4 vous a d629utLi6.

et: dnai la vert ueuse intcrvention vousa-afît perde-âtk dogZe
m.llioiscdu bor.hommoe mzuor deKrmarouët. Poutr oe4-.11

je -cons accorde tout c que voua. voudrez, Scrlfom-lul les
isit&êète des V.îlet-de-Coeur,.notro proi>&àt,6, notre argent,

tout i J'en-serai personneëllement Tex6,-=4 2m1 nfin,. voua. tes
le.obef....et à t-out seigneur tout .honneur I-Mais. Feruaid Bi,

echere mats !don Bofland, Oerlie,. mermimer Çape!5t, -t0U8455
comparses ... Allons doncl aheva Ramoe n jetn son

ýbou.tde cigare dans-*ie.eu; 4craaons.les. en-paasnt,gs mnu
avons-le tempo, mi-eiufloapitlhnerdagIs
poureu!-nosaffL.re6rleeoes. Vi

Etv~ancien gamin de Prsregarda effrontémntair WilW
lama qui, tout pens1f, avait 6comt6 -ce discours- Avec ýuni

grandqettento *n.
-Mais enain, dit-il, selon toi,.que de0vons.-nouafale*-?

-Parbleu Isongeýr.auxoiuqmfllona4elblle'Dia-tba 4
Cesmoqts réveillèirenttot tInelgbês.p.-É

baron Andrea.
- O'et juàte, dit-il.

-te temps nons prese,mon oncle.
-Depuis combien.dejours Dal.Nathaa4.elle bu le polo=?
-Ce.ser demalwnle qusatrôrne 6ooul&

- -sir WiHLi.'m býondit-aur Msoièlge.
-Par SÂ.n.sirat1, usgrandeoef#t-rÀsomo

nevu-;et.eneffet, J'ai-tout:oubli4 pour careuer~ m*-y.eaa.à
Oe.. .l n'y &-pas zne.àdinteàpe êan.atedl ar

s'en ra dans l'autre monderaet alors lesun.llos~rn
pour.nous.lechemin des -lettres de-change.

- Par oonséquent,.rnon oce jusRcmosile
tua- moment.kcarattrvnille.

-Pr-opos,-Vens a-t-elle reconnu-?
-N2on.

-,Pensez-voua queUe e -voue soupçonne pus-
- ÂhIl dit le baýronnet, ceci -eut une -toutaautra câà. je

.n'en. sa'srien. Coette fekmestun mystère pour mo. 
-'un mystère, dit lÈocambole,- dont -nous auroiu-aelof

bientôtl.
-Par-qui ?

-Tu-ecroist

- Evidaemment: .silo l'areçxi deux fois. Il1 -a rumot". au
-pr;le comte le-cr-oit Cvlncet cependaxtBaocaratluiO'Uye-

a porte à onrè-1oujes diu-soir.
-Sang-Dieu-i eiclians abr-Williama, dont - uevlsiom-trs-

versa, lu cerveau, alors-noua sommes devinés-1
- Pourquoi-?
- Mais parce qlutBacuairat ffst-peut-être d61 a Q -oeq

del$ïfreVani-o.p. roIS-ta clono euentqeipis-
aimer. sMeiusent Chérubin ?

-DIable I murmura Rocambole, ceci eStune oeI-es
-Miner.-

-Sr-fllams-nerépondit pas. IA -front cach- dans à«
mailm, il se livrait à une in6dltstion profonde. Ht loxiqe

releva-enfin la-tête et xezd&Bocambole »en fao., uno phrea.
tomba de-ses lèvres, froide et ac6r6e oomme le &Zeada ed Car-
fhago de Caton d'Utlqme

- Mon- avis- ës@4 dit-il, qu'il utaaumnno Il
deUaccarat, ou m~ous sommes perdus.

- -4m 1 ditR*cambole.
Et ces deux -bommes-demeurèrent en ]pr4seco., -Occupés à

-iiiélter la Perto- de leur redoutsb-Onneàee sans, ots
perre ae -vue l'affaire Vau-Ifop.

-Sir. Williamns était bien-r6ellement-et onatPpdl-

toujoure-eu quelques iminutes le -moyen do 2 odre la -Ptm
Apre,diflcult$. Après un =oftent; do rdflexle,, Il. raov*la

îÎte =eouîriint à ges lè-vre,,t sourire diabolique eterai-
que»Ousiacao.-u-at-e-osIhue o lrnato
eombinaisons inlorrAlo&.C
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CSroui&jres
Tetes -de comptes,

Tetes de lettres,
Cartes d*affuaires,

Pamphlets
Qalndrer~ ~cEtc*
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